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L est racont6 dans la Vie de 
saint Francois de SaleSj que^ 
parcourant le Chablais pour 
r6pandre la lumiere 6vang6lique^ il 
joignait k la predication la puissance 
de la parole 6crite; chaque semaine^ 
il publiait quelques pages sur Tau- 
torit6 divine et les saintes croyances 
de TEglise catholique. Ces feuiUes 
manuscrites, redigees sous Tinspira- 
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lion de Papostolat^ circulaient dans 
les families^ atteignaicnt les fugitifs 
de la predication et ruinaient peu a 
peu les preventions populaires de 
rheresie. Ecrites une a une et a di- 
verses 6poques^ elles ont 6t6 r6unies 
plus tard en un seul faisceau^ et nous 



[ ont valu ces fragments de contro- 



verse, oii les charmes d'une forme 
naive rivalisent avec la solidit6 de la 
science et la vigueur de Targumenta- 
tion. 

Ces manuscrits ne furent jamais 
imprimis du vivant de saint Fran- 
cois de Sales et iis resterent long- 
temps ignores; on avait meme perdu 
la trace de leur existence. 
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Pendant la p6riode des guerres 
qui eurent lieu entre la France et la 
Savoie, sous le regne de Lx)uis XIII, 
les seigneurs de Sales, voulant sous- 
traire aux perils de la destruction les 
manuscrits de -leur famille, les cache- 
rent dans un caveau de pierre de 
taille bien ciment^, au pied d'une 
grosse muraille des archives de leur 
chateau de la Thuile; la se trouvait 
le cahier des controverses qui y fut 
totalement oubli6. 

Charles-Auguste de Sales, neveu 
du Saint, 6veque d'Hebron, et ensuite 
son successeur sur le si6ge de Ge- 
neve, faisant sa visite pastorale dans 
la paroisse d^ la Thuile, le 14 mai 
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1 658, vint au chateau qui 6tait sa 
propri6t6 et qu'il n'avait pas revu 
depuis quatorze ans. II eut la pensee 
de faire abattre une vieille muraille : 
il d^couvrit le caveau, et trouva entre 
autres choses un petit colfre de sapin 
danslequel on avait mis les lettres 
du Pape, des nonces et des princes 
concernant la mission du Chablais^ et^ 
de plus, quinze cahiers contenant les 
trait^s de controverse que Ton re- 
cherchait depuis longtemps. De ces 
quinze cahiers, douze 6taient 6crits 
de la propre main de saint Franfois 
de Sales, et, en particulier, ce qui 
concernait la primaut6 de saint Pierre. 
Les 6v^ques du Puy, de Belley et 
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de Saint-Flour, commissaires apostoli- 
ques pour le proems de canonisation 
du Serviteur de Dieu, firent une veri- 
fication juridique de tous les manus- 
crits au mois de juillet i658. 

L'original du traits des controver- 
ses fut reli6 en broderie et en- 
voy6 au pape Alexandre VII, qui 
accueillit avec beaucoup de joie ce 
present, Ce pr6cieux volume existe 
encore dans la biblioth^que Chigi, k 
Rome. II y est conserv6 avec soin; 
pendant les travaux du Concile, le 
prince Chigi voulut bien nous le con- 
fier; nous en avons fait ex6cuter 
une copie exacte et c'est ce manu- 
scrit, fid^lement reproduit, que nous 
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livrons aujourd'hui k la publictt6. 

La Mere de Chaugy, rincomparable 
auteur des archives de la Visitation, 
s'empressa de communiquer a tout 
I'ordre Theureuse nouvelle de la d6- 
coyverte des cahiers de controverse. 

Void sa circulaire : 

« Je viens^ mes tres-honor6es soeurs, 
par ces lignes me r^jouir, avec toutes 
vos charit6s, sur ce que la divine 
Providence a fait trouver, ces jours 
passes J a Mgr de Geneve, notre 
digne eveque, un tresor qui avait 
ete cach6 jusqu'ici, duquel MMgrs les 
6veques et tous nos officiers apos- 
toliques font grand 6tat, Cest un 
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petit trait6 6crit de la propre main 
de notre bienheureux Pere, dix-huit 
mois apres son entr6e au Chablais, 
par lequel il refute ies her6sies^ mon- 
tre la fausset6 de celle de Calvin, et 
fait voir qu'il est venu enseigner sa 
perverse doctrine sans avoir 6t6 en- 
voy6 de TEglise et que, par cet en- 
droit, sa rnissioaest nuUe. II 6tabljit en- 
suite admirablement bien Tautorit^ de 
saint Pierre et des Papes, ses succes- 
seurs. On juge que ce traits est ca- 
pable de faire autant de fruit parmi 
Ies her6tiques, pour leur conversion, 
que rintroduction en a fait parmi Ies 
catholiques pour la devotion ; et 
MMgrs nos juges disent que Ies 
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Athanase^ les Ambroise et les Au- 
gustin n'ont pas plus ardemment sou- 
tenu et d6fendu la foi que ce Bienheu- 
reux. II avait fait ce trait6 s6par6ment 
comme autant de pr6dications ; et, en 
efFet, c'est une partie de celles qu'il 
prononfait en chaire, parce que les 
ministres avaient d6fendu k tous les 
habit^ints du lieu d'aller I'entendre; 
et son z^le ing^nieux lui fit trouver 
cette invention de faire imprimer (i) 
par feuilles volutes ce qu'il prechait, 
afin que ceux qui n'osaient pas aller 
publiquement k ses sermons pussent 



(i) Saint Francois dc Sales ne fieiisait pas imprimer 
ces feuilles volantes ; mais il en faisait faire des 
copies manuscrites pour les distribuer. 
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apprendre en particulier les v6rit6s du 
salut. Nous esp6rons de faire presen- 
ter ce manuscrit k notre Saint-Pere le 
Pape, en son propre original^ quand 
mon frSre retournera k Rome^ ce qui 
sera aussit6t que le proces auquel on 
travaille pr6sentement sera fini ; et je 
dois vous dire, mes trSs-ch^res soeurs^ 
pour notre consolation^ que les per- 
sonnes les plus entendues en *fait de 
canonisation nous assurent que, de- 
puis les premiers siecles de FEglise, 
on n'a jamais propos6 a TEglise de 
Dieu une plus abondante^ plus sainte^ 
ni plus solide matiere que celle que 
nous avons pour prouver la saintet6 
de notre v6n6rable fondateur. Aidez- 
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nous, je vous en conjure de tout men 
corar^ a remercier la divine bont6 
de toutes ses faveurs^ et croyez que 
ce n'est pas une petite chose que 
d'avoir trouv6 ce trait6, puisqu'on 
nous assurait de Rome que si nous 
ne le reproduisions pas^ quand le 
procfe serait le mieux fait du mondc, 
il ne serait pas recu ; ce qui m'oblige 
. d, vous prier si instamment d'en rendre 
vos tr^s-humbles actions de graces a 
Dieu. » 

Ce fut en 1662 qu'ils furent impri- 
mis pour la premiere fois ; iis le furent 
souvent depuis, mais parfois ils su- 
birent des modifications qui alt6raient 
le texte et la pens6e de Tauteur. Cest 
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ainsi que ptusieurs editions frangaises 
modiiidrentle passage sur rinfaillibilitd 
du Pape et lui enleverent la nettet6 
lumineuse avec laquelle saint Fran9Ctts 
de Sales exprimait cette v6rit6 irr6fra^ 
gable. • 

11 nous semble plus opportun que 
jamais de remettre en lumi^e ces 
travaux th6ologiques de notre Saint , 
alors qu'une 6cole moderne et indo- 
cile crie sans raison et avec 6clat a la 
nouveaut6 du dogme. Sous le vemis 
s^ducteur d'une science historique 
assez contestable, des adversaires du 
Saint -Si6ge essayent vainement de 
nier cette doctrine qui jaillit avec 
clart6 des textes de TEvangile, et qui 
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a toujours €t€ r616ment vital de i'u- 
nit6 de I'Eglise. Les quelques mots 
substantiels de saint Frangois de Sales 
d6chirent les nuages amasses ^ plaisir ; 
son enseignement n'est que T^cho de 
la r6v6lation et de la tradition des 
Slides , comme sa prudente man - 
su6tude d^montre que, pour convertir 
les protestants et conqu^rir les Ames, 
il est toujours opportun d'exposer la 
v^rit^ int^grale sans les habiles com- 
promis avec Topinion en vogue. Au 
resle, I'illustre compatriote du grand 
6veque de Geneve, M. de Maistre, a 
peint, il y a un demi-sidclc, la conspi- 
ration actuelle qui s'agite sous le souffle 
de Berlin et de Munich. L'infaillibilii6 
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ne rencontre tant de contradicteurs 
que parce qu'il y a trop souvent Ti- 
gnorance de la question et que les 
pouvoirs ont int6ret k d6figurer cette 
doctrine. Le philosophe chr6tien 6cri- 
vait cette page remarquable : « Lisez 
« les livres protestants, vous y verrez 
« rinfaillibilit6 repr6sent6e comme un 
« despotisme epouvantable qui en- 
« chaine Tesprit humain, qui Tacca- 
« ble, qui le prive de ses facult6s; 
« qui lui ordonne de croire et lui d6- 
« fend de penser, 

..• « La France n'a pas I6g6rement 
« augments le mal, en se rendant en 
« grande partie complice de ces ex- 
« travagances. Les exag6rateurs al- 
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<( iemands sont venus a la charge. 
« Enfin , il sest form6 en de^a des 
« Alpes , par rapport a Rome , une 
« opiaion si forte^ quoiqixe tres-fausse, 
« que ce n'est pas uoe petite erxtreprise 
« que celle de faire ^eulement com- 
fi prendre aux hommes de quoi ii s'agit . 

« Cette 6pouvantable jufidiction 
« du Pape sur ies esprits ne sort pas 
« d^s limites du symbole des Ap6- 
« tres; le cercle, .comme on voit^ 
^ nest pas immense, et Tesprit hu- 
ff main a de quoi s'exercer au dehors 
« d« ce p6rimetre sacr6 (i). . , . » 

Certes, le saint 6veque theologian 

(i) Du Pape, livre i*', chap* i8 



i 
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et i'illustre publiciste connaissaient 
les argiities de bibliotheque; ees deux 
grands esprits ne se sont pas iaisse 
arreter par des craintes chim6riqueSj 
ils ont dit k leur 6poque les y^rit^s 
qui sauvent. 

Le Concile du Vatican est done 
venu a son heure; ii 6tait n6cessaire 
de ciore k jamais ces iuttes intestines 
qui donn^rent naissance au jans6- 
nisme et au galiicanisme^ k ces theo- 
ries qui sont un amoiadrissement des 
v6rit6s 6vang6liques. Les ruines faites 
par ie protestantisme dans l*ordre des 
idees, les crises sociales^ qui mena- 
9aient, appelaient raffirmation solen- 
nelle de la primaute de saint Pierre. 



On dirait que la Providence a voulu 
justifier les labeurs du Condle; nous 
le pressentions, quand nous £crividns 
de Rome^ du sein de Tassembiee^ a 
nos catholiques de Geneve : 

• 11 taut done dever encore ses re- 
gards pour voir apparaitre au-des- 
sus de la Rome , soit mat^rielle ^ 
soit historique^ la grande id6e de la 
Rome spirituelle et intelligible. Si 
jamais la Qt6 des Papes a \'u un 
dclat s ajouter a sa couronne, c'est 
dans ces jours oil elle possdde FEglise 
enseignante tout entiere r6unie sur 
son sol. Aux gloires du pass^^ elle 
ajoute le spectacle majestueux de 
Tunite catholique. Quoi qu'on en 
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dise^ le Concile sera le grand evene- 
ment du si6de. II est, a Theure pr6- 
sente, la preoccupation universelle. 
La politique redoute cette influence 
spirituelie ; la diplomatic epic ses ac- 
tes et voudrait les entraver ou les di- 
nger; lapresse^ qui defigure ses tra- 
vaux et I'accuse dlmpuissance^ se 
voit forcee d'en parler tous Ics jours 
pour satisfaire Tavide et impatiente 
curiosity de ses lecteurs.. Les feuilles 
protestantes ne peuvent meme pas 
garder la conspiration du silence 
qu'^elles affectent vis-^-vis de TEglise^ 
et les plus accreditees ne reussissent^ 
par leurs attaques journalieres, qu a 
constater son importance et sa gran- 
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deur. Apres tout, elles ont rinstinct 
que la, il y a une force sumaturelle 
qU'on peut outrager un jour, mais 
qui, t6t ou tard, deviendra une su- 
blime r6alite. Les habiles et les forts 
de ce monde pouvaient^ il y a dix- 
neuf si^cles, sourire et se moquer a 
leur aise de douze Ap6tres r6unis 
dans une chambre, a Jerusalem; la 
science railleuse d'Athdnes et la poli- 
tique brutale des C6sars ont 6te vain- 
cues par la vivante affirmation sortie 
de ce premier Concile. Depuis lors 
I'Eglise, convoquant a ses moments 
opportuns les grandes assises de la 
chr6tient6, a r6p6t6 I'antique et tou- 
jours jeune formule des actes des 
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Ap6tres : ^ II a plu an Saint-Esprit 
et a Nous. » 

Que nous voudrions vous faire 
contempler ces scenes 6mouvantes 
du Concile^ et vous faire assister a 
nos stances qui se multiplient cha- 
que semaine! vous auriez 1^^ sous 
vos yeux, la vie f6conde de la sainte 
Egiise. Nous sommes partis douze de 
Jerusalem, emportant le droits le de- 
voir et rautorit6 d'enseigner^ « docete 
omnes genies, » et^ apr^s dix-neuf 
cents ans d'Apostolat et de martyre^ 
nous revenons huit cents de toutes 
tribus et de toutes langues, ma- 
nifestant la vitality et T unit 6 de 
i'Eglise a travers les ruines et les 
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divisions du monde. Le matin de 
nos seances, vous verriez s ache- 
miner vers la grande basilique de 
saint Pierre ces eveques venus de 
I'univers entier; iis vont tous s age- 
nouiller devant I'autel et adorer notre 
adora ble redempteur J6sus-Christ ; 
puis^ saluant avec respect le tombeau 
de saint Pierre, iis entrent dans la 
salle conciliaire et la toue, prosterncs 
dans une commune pri^re^ assistent 
au saint sacrifice de la messe« Tous^ 
d un seul coeur et dune seule kme, r6- 
citent ensemble les prieres de la litur* 
gie; iis se frappent la poitrine, deman- 
dent pardon a Dieu, et repetent a 
haute voix Ic chant de la nuit mlracu- 
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leuse de B6thleem : « Gloire k Dieu au 
plus haut des cieux et paix sur la terre 

aux hommes de bonne volont6 

Nous vous b^nissons, nous vous ado- 
rons, nous vous rendons grdces a 

vous. Seigneur J^sus Vous 6tes 

le seul Saint, le seul Maitre, le seul 

Seigneur, le seul Tres^Haut » 

Tous redisent d une voix forte et 6mue 
le vieux symbole de Nic6e, procla- 
ment cette profession de foi : quel 
signe incontestable de notre unit6 re- 
ligieuse ! Tous encore invoquent trois 
fois la Saintet6 divine, implorent les 
mis6ricordes de TAgneau de Dieu qui 
efface les p66hes du monde. L'action 
solennelle du sacrifice achevee, tous 
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debout redisent la pridre tradition- 
nelle des Conciles : Invoquons 1' Es- 
prit de lumiere, de saintet6 

Enfin, les d6Iib6rations commen- 
cent; elles s'accomplissent avec la 
plus touchante dignity et la plus com- 
plete libert6. Ne croyez pas ce que 
repAtent des ennemis int6ress6s k m6- 
connaitre la mission de TEglise : ja- * 
mais il n*y a eu assembl^e humaine 
qui pr^sentat autant le caractere du 
respect et de Tind^pendance. Nous 
avons vu a Toeuvre les parlements et 
les congr^s de la paix. Nous avons 
assists a cfes efforts g6n6reux ou in- 
temp6rants de Tesprit humain pour 
le d6veloppement social ou Tapaise- 
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ment des luttes qui divisent le monde. 
Au sein de ces r6unions ont 6clat6 
bien des orages. Mais ici, a Rome, 
toute nationality a ses repr6sentants 
et, malgr6 cette difference des races^ 
des cultures premieres d 'education^ 

on voit jaillir de nos iibres d6lib6ra- 

• 

tions Vuniti de Vesprit dans le lien de la 
Paix. Comment n'en serait-ii pas 
ainsi? Le Seigneur J6sus n a-t-il pas 
promis d'etre avec nous^ tous les 
jours^ jusqu'a la fin des temps? Et ces 
6veques n'apportent pas leurs opi- 
nions et leurs pens6es personnelles ; 
Is sont les t6moins de la doctrine r6- 
v6l6e et ils 6tudient^ dans I'ardeur d'un 
z61e qui sait les choses 6ternelles et 
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qui compmnd les n^cessit^ pr^sentes, 
les moy^ns ks plus propres a la de- 
fense et a la di£Eusion de TEvangile. 
La sont les successeurs de saint 
Denys ^ de saint Martin ^ de saint 
Hilaire qui ont fiait, selon Texpres- 
sion d'un historien protestant, la na*' 
tion fran9aise^ comme les abeilles 
font une ruche. La prient et discutent 
ces intr^pides et savants Pontifes de 
ritalie qui, dans la pauvret6 et la per- 
secution, gardent la liberte et la 
science catholique. La se rencontrent 
les Pr^lats de TEspagne a la parole 
chaude et th6ologique; 1^ se Invent k 
leur tour les 6veques de TAUemagne 
qui apportent le temoignage des d6- 
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molitioAS qu'ont faites^ dans les doc- 
trines et dans ks dmes^ la critique et 
Tex^gese protestantes; i^ sont ies ^e* 
ques de la Bdgique et de la HoUande 
qui unissent^ dans leur coeur^ Tamour 
de la sainte Eglise et leur ch^re na- 
tionality; la^ les Pontifes de I'lrlande 
qui^ depuis trois sidcles, conservent 
leur foi intacte par le martyre^ et les 
^veques anglais qui ressuscitent sur 
le sol britannique leurs institutions 
catholiques. La, nous saluons cette 
phalange nombreuse des 6Yeques de 
TAm^ique^ profond^ment attaches k 
leur forme r6publicaine ; ils nous re- 
dtsent la merveilleuse fecondit^ de 
leurs dioceses au sein de la Hbre ac- 
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tivit6 de ces peuples nouveaux. La 
sont les d6l6gu6s du vieil Orient^ les 
Patriarches et les Pontifes qui sont 
les t^moins ininterrompus de cette 
tradition qui remonte aux joiu^s apos- 
toliques, et^ a c6t6 d eux, nos yeux 
contemplent ces h6roiques 6veques 
missionnaires qui vont plus loin que 
Tambition commerciale et qui^ de la 
meme main, baptisent les infiddles et 
forment les peuples a la civilisation. 
Rien ne les arrete; leurs pr6d6ces- 
seurs sont morts martyrs; ils entrent 
dans ce sillon oil ils espdrent la mSme 
gloire; ils se font lapider et d6vorer 
avec ime s^r6nit6 tranquille; ils nous 
racontent leurs jours sans pain, leur 
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travail sans repos, leur espoir des ca- 
chots ou des ^chafauds; ils sourient 
aux tortures et a la mort; rien n*6gale 
leur h6roisme, sinon leur modest ie; 
leur vue est une apparition des mar- 
tyrs dont le Colis6e rappelle This- 
toire. Le Colis6e s'est 6largi, et le 
monde entier est devenu le champ de 
bataille de la v6rit6. L'Eglise^ par ses 
apdtres, est, comme son Maltre, tou- 
jours sur la croix; dans sa crucifi- 
xion, elle parle, elle souffre^ elle 
meurt, elle convertit les bourreaux, 
b6nit les pers6cuteurs, ouvre le ciel 
et civilise le monde! Le contact de 
ces 6veques missionnaires nous atten- 
drit, leurs r6cits nous exaltent et 
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nous sentoas nos luttes contre une 
presse in juste,, des pr6jug6s hostites, 
une l^galit6 vieillie, bien m^diocres 
en presence de leurs combats. Nous 
nous associons au portrait qu'on a 
trace de ces hardis pionniers de I'E- 
vangile (i). 

« Nous ies voyons ces h6ros, ces 
Saints, ces porte-Ghrist. De loin, dans 
leur sublime travail, iis nous a|^a« 
raissaient couronnes de toutes Ies au- 
reoles vraiment augustes que peut 
conqu6rir le labeur de la vie. De pres 
comme de loin, ils peuvent soutenir 
le regard du monde, eux qui se sont 

(I) L. VeuiUot. 
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eloign^s des regards du monde^ pour 
vivre ou mourir sous le regard de 
Dieu. Nous les voyons^ nous les v6- 
nerons, nous les admirons. lis sont la 
po^sie^ Tenthousiasme et Thonneur de 
DOS jours abaiss^ ; ils sont ia folie de 
la Croix dans Thumanit^ appauvrie 
de cette reine des puissances et des 
vertus ; ils jettent vers le del le par* 
fum de la priere chc^ie^ ils puriiient 
Fair par Tencens du sacrifice supreme 
et Dieu avance chez les nations k 
naitre, sur les traces de leurs pieds 
saignants. Je plains ceiui qui ne les a 
jamais rencontrds. Je plains surtout 
celui qui a passe pres d'eux sans les 
voir et sans etre averti par les fremis* 
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sements de son coeur. Leur droiture 
modest e, leur foi sereine, leur entier 
d6sint6ressement de toute gloire hu- 
maine ajoutent k ce beau rayon que 
leur met au front le z61e des ^mes. 

« Et ces hommes k qui Ton a dit de 
p^n^trer dans tous les antres de la 
ferocite, dans toutes les cavernes de 
la nuit; ces hommes k qui Ton a assi- 
gn6 pour partage ou les glaces 6ter- 
nelles ou les sables de feu, et la soli-- 
tude, et la soif, et la faim, et les 
derisions, et les supplices, et la mort, 
et qui sont partis avec joie pour ne 
revenir jamais, ces hommes-la sont 
de vrais eveques. » 

La Suisse avec ses Pr61ats prend sa 
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place parmi ces ouvriers de la verity 
et vos Pontifes n'oublient pas leur 
chere patrie, au milieu des splendeurs 
et des travaux de la Cite sainte. 

Que se passe-t-il done dans ces 
stances ou nous avons sous les yeux 
comme la g^ographie universelle de 
la Cit6 de Dieu ? Nous 6tudions en- 
semble les erreurs contemporaines , 
nous cherchons les moyens d'affirmer 
Tetemelle doctrine de TEvangile et 
de ramener a la sainte possession de 
la v6rit6 tant d'intelligences et tant de 
peuples assis encore dans les ombres ; 
nous cherchons k d6velopper la vie 
de saintet6 et de science dans le clerge 
et dans les ordres religieux et k appli- 
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quer aux temps nouveaux les 6ternels 
remedes de la revelation et de la re- 
demption ; nous jetons un regard sur 
rOrient qui attend et sur fOccident 
qui croule, et nous nous demandons 
par quel apostolat et par quels sacri- 
fices nous pourrons relever le monde 
de la mort, du schisme, et des ruines 
de rh6r6sie. Quelle mission magnifique 
ouverte aux disciples de Notre-Sei- 
gneur J^sus-Christ ! II vous est facile de 
comprendre quels immenses travaux 
et quelle redoutable responsabilit6 
p^sent sur T^piscopat. Aussi ne votis 
etonnez pas si la presse, sou vent 16- 
gere et presomptueuse , cherche a 
amoindrir cette solennelle assemblee 
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de I'Eglise catholique. Tour a tour^ 
elle insulte notre liberte et notre unit 6, 
Nous pourrions invoquer ici les t6moi- 
gnages de cette presse elle-meme qui, 
dans ses organes les plus Strangers k 
la vie catholique^ a 6te forc6e de ren- 
dre hommage h cette grande oeuvre. 
Ainsi deux journaux proclament, Tun 
qu'il serait difficile de citer une assem- 
bl6e d6lib6rante oii les discussions 
soient plus libres et qui sache 6couter 
avec plus de patience et d attention 
des discours longs et abstraits (ly; 
Tautre, que les stances des congrega- 
tions gen6rales sc sont signal6es par 

(i) Journal officiel franca' s, 5 Janvier 1870. 

c 
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une hauteur et une independance de 
parole inconnues peut-etre a beaucoup 
d'assemblees deliberantes. Apres trois 
aecles d'intemipdon, un ^ beau re- 
sultat si promptement acquis fait le 
plus grand honneur a la puissance de 
la discussion dans TEglise catholi- 
que I . 

On pretend encore que dans Ic 
Goncile notre unit6 religieuse, ce signe 
divin de la sainte Eglise, n'eidste pas et 
que nous ofirons le tableau de dissen- 
sions intestines. Lincr^ulit^ qui ne 
sait pas etre d accord sur deux princi- 
pes fondamentaux, Texistence de Dieu 

(i) Journal de Paris, i3 ianvier 1870. 
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etde I'dme; le protestantisme qui 6tale 
au soleil de lapublicit6 ses d6chirantes 
scissions doctrinales, voudraient assi- 
miler Toeuvre du vSauveur aux fragiles 
constructions de rhomme ! Au Con- 
cile^ nous sommes les ouvriers libres 
de l'unit6. Apr^s avoir r6cit6 le meme 
symbole^ apr^s avoir tous promis 
fid6lit6 et ob6issance a TEgiise et au 
Vicaire de J6sus-Christ, son auguste 
Chef, nous delib6rons, parce que nous 
ne sommes pas un^unit6 morte, mais 
i'unit6 vivante et organique du corps 
mystique de J6sus-Christ. Nous scru- 
tons les saints Livres^ nous 6voquons 
les t6moignages de la tradition, nous 
faisons appel k toutes les conquetes 
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de la science^ nous sondons les plaies 
sociales et les miseres des dmes, et 
ensuite nous prononcons, affirmant 
les certitudes de la r6v6lation et re- 
disant sur les toits ce que le Seigneur 
nous a confie. Lorsque le successeur 
de saint Pierre aura mis ii nos de- 
cisions son sceau confirmatif et appro- 
bateur, le monde assistera a un spec- 
tacle qui ne peut 6tre le produit du 
genie ni le resultat de la force brutale. 
II verra dans la t)asilique de Rome, 
sur ce Thabor de la visibilit6 catholi- 
que, huit cents 6veques chanter le 
Te Deiwi de Tunite ; unit6 vivante et 
animee , belle et emouvante , unite 
d'intelligences libres et acceptant le 
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lien de la foi^ unit 6 remplie de combats 
et couronn6e de triomphes, saisissante 
par les difficuit^s qui i'arretent, con- 
soiante par la force soudaine et inat- 
tendue qui les surmonte. N'est-ce pas 

Dieu qui seul pent faire^ sur le d6luge 

• 

des divisions humaines, flotter triom- 
phante Tarche de l'unit6? Les opi- 
nions se choquent^ les esprits se 
heurtent^ les volontes se com batten t^ 
runit6 semble impossible^ et tout d un 
coup^ comme par enchantement, elle 
apparait vivante et fScoride. Prodige 
merveilleux que chaque siecle renou* 
velle sur la face de la terre^ prodige 
qui revele les coups d'Etat de la Pro- 
vidence et qui fait redire a Thumanite 
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^mue : « Le doigt de Dieu est la. » 
Sous quelque rapport^ Tunit^ est ici- 
bas plus sensible qu au del. La-haut^ 
elle est sans trouble^ sans mdange^ 
elle est le fruit de la vision ^temelle ; 
ici-bas^ elle s accomplit dans les om- 
bres et a travers les mille separations 
du genre humain. Oui! Tunite de 
FEglise est roeuvre de Dieu, et Tunit^ 
du genre humain doit etre Toeuvre de 
TEglise. 

Certes, nous ne nous dissimulons 
pas les difficult^s des temps et les 
hostility qui se dressent de toute ^rt^ 
mais nous comptons sur la grace de 
Dieu et sur la foi des peuples. 

Non^ mille fois non, nous ne sommes 
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ni des politiques, ni des diplomates, 
ni des strat6gistes de la parole ; nous 
sommes des Ap6tres. 

Nous sommes les successeurs de 
ceux a qui le Sauveur a dit : « Alle\, 
enseigne\ touies les nations. » Nous 
accomplissons un devoir et tous nos 
V6n6r6s collogues sont prets k pro- 
clamer la v6rit6 et k le.faire jusqu'au 
martyre. Sans doute, il y a parmi 
nous des hommes qui, preoccup6s des 
moUesses de notre siecle, soucieux de 
la faiblesse intellectuelle et de Tigno- 
rance religieuse du monde moderne, 
croient devoir user de menagements 
extremes; ils jugent inopportun de 
dire toute la v6rit6, et croient ainsi 
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mieux semr les ames qui leur pa- 
raissent incapables de la porter tout 
entiere. Malgre le zele incontestable 
de ces illustres Prdats et malgr£ les 
eclatants plaidoyers faits pour justifier 
cctte mani^re d agir, nous avons cm, 
au pied de notre cradfix, devoir sui- 
vre une autre marche dans notre mi^ 
sion d'^veque. 

L'infaillibilite du Pape^ comme Chef 
et Docteur de TEglise universelle, est 
la doctrine traditionnelle de TEglise 
et enseign6e par son divin fondateur. 
Nous distinguons dans le Pape la 
personne priv6e et le Vicaire de J6sus- 
Christ. Le privilege de ne pas ensei- 
gner Terreurj qu^nd il parle a toute 
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I'Egiise, est un privilege qui a ete con- 
fer6 par le Maitre, non pas it la per- 
sonne priv6e, mais au Chef de TE- 
glise, lorsqu'il a dit k saint Pierre : 
« J'ai prii pour toij qfin que ta foi ne 
difaille pas, et quand tu seras eonperii, 
confirme tes freres dans la foi. » Ses 
fr^res^ c'est-A-dire 1' Episcopal, doivent 
done croire que ce que dit Pierre est 
v6ritablement I'enseignement divin : 
Dieu ne pourrait pas obliger k une 
semblable d6f6rence envers celui qui 
pourrait se tromper. i» 

L'Eglise^ dans son histoire, dans la 
parole de ses Docteurs^ dans Taction 
de ses Conciles^ dans les croyances 
de ses Saints, dans sa vie intimc ct 
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publique, a toujours compris les textes 
6vang6liques comme une prerogative 
d'infaillibilit6 donn6e k Pierre pour la 
pai5f des Ames, la s6curit6 des intelli- 
gences et runit6 religieuse. Ce n'est 
done pas un dogme nouveau, c'est 
une croyance antique et universelle, 
et conform^ment k cette belle parole 
de TertuUien, nous disons : Tout 
article qui est unanime chez tant de 
peuples n'est pas erron6, mais il a 6t6 
transmisd^s Torigine (i). 

Un Coficile ne fait pas un dogme 
nouveaUj mais il formule et d^finit 
un dogme r6v6l6 d6]k par le R6- 

(i) Quod apud tarn multos idem reperitur non est 
erratum, sed traditum, De Prescript, Tertul, 
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dempteur ; toutes les v6rit6s que Je- 
sus-Christ a enseign6es sont lumiere 
et vie^ et leur declaration explicite 
dans le cours des siecles apporte 
chaque fois au christianisme un nou- 
veau degr6 de force et de splendeur. 
Le sentiment de la foi doit done faire 
d6sirer aux fiddles le developpement 
du symbole, afin d'entrer toujours 
plus en possession de la v6rit6 que le 
Fils de Dieu a apport6e sur la terre. 
1-e bonheur du Ciel consistera dans 
la vision de la v6rit6 ; la richesse crois- 
sante du symbole des dogmes r6v6l6s 
nous en approche toujours plus ici- 
bas. Les 6lus voient ce que nous 
croyons; mais plus nous avons de 
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points d^finis k croire, plus nous nous 
sentons unis a eux sous les ombres 
de noire condition mortelle. 

L*ensemble des v6rit6s r6vel6es par 
Jesus-Christ repose dans la conscience 
de TEglise^ sous la garde de i'Esprit 
saint de qui ie Sauveur a dit : • // de^ 
meurera avec pous ioujours et il pons 
tttggirera tout ce que je vous aurai eti" 
seigni (i\ » 

L'Egiise a done v6cu des son pre- 
mier jour, et elie vivra jusqua la 
consommation des si^cles^ de la v6rit6 
totale que J6sus-Christ lui a confine. 
Mais les rayons de cette v6rit6, dent 



(i) Evang. saint Jean, ch. y^, v. 16, 
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le foyer est au sein de TEgiise^ n'ont 
pas perc6 a Texterieur tout ensemble. 
Dieu a voulu qu'il y ett succession 
dans leur sortie; mais leur lumiere 
■est ancienne et nouvelle; ancienne, 
parce qu'elle a tou jours lui au foyer 
qui est la conscience intime de TEglise; 
nouvelle, quand elle s'^pand au de* 
hors par Taction du Saint-Esprit (i). 
Ainsi , k Nic6e , le Concile n'a pas 
cr66 le dogme de Tincarnation, mais 
par le mot consubstaniiel, il a affirme 
la nette et lumineuse integrality de ce 
myst^re et en a 6clair6 les divines 
profondeurs; ainsi, le Concile du Va- 



(i) Dom Ou^fflAger. 
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tican mettra en relief le plan de TE^ 
glise que le Seigneur a bdtie sur Pierre^ 
comme sur un roc in6branlable. 

Quelques hommes pr6tendent que, 
par une promulgation intempestive , 
nous eloignerons ceux de nos fr^res 
s6par6s qui seraient disposes a rentrer 
dans TEglise. Mais c est pr6cis6ment 
le contraire qui est arriv6 dans toutes 
les grandes conversions. On ne ra- 
mene pas les ^mes a la v6rit6 par des 
subtilit6s th6ologiqueSj c'est la foi qui 
les entraine. Lorsque sa pure lumiere 
les a 6clair6es, elles vont courageuse- 
ment se soumettre k TEglise telle que 
le Christ Ta faite. En presence des 
mines que fait le christianisme liberal. 
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a la vue de TEvangile mis en pous- 
siere et de J6sus-Ghrist renvers6 par 
le libre examen^ les ames avides de- 
manderont a Tautorit^ imp6rissable et 
toujours visible du Poritife romain les 
divines clart6s de la foi. Ce serai t dou- 
ter de la loyaut6 de ces ames g6n6reu- 
ses^ que de vouloir les attirer par un 
catholicisme voil6 ou amoindri. Lasses 
des agitations et meme des conquetes 
6ph6meres de Tesprit humain^ fati- 
g;u6es par des rccherches steriles, elles 
quitteront le ddsert ar-ide du doute et 
viendront prendre leur repos sur la 
pierre fondamentale de TEglise. 

II y a trois si^cles , un grand con- 
qu^rant des Smes dont nul ne contes- 
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tera la douceur, saint Fran9dis de 
Sales, ramenait les protestants t la 
v6rit6, en la disant tout entiere (i). 

Au reste , un laique connu dans 
Tapolc^ie moderne exprimait cette 
m^me conviction : « Les Galileans se 
« bercent de cette pens6e que si Rome 
u 6tait gallicane, les protestants lui 
« reviendraient en foule. Eh bien! il 
« est, au contraire, d' experience con- 
« staiite que les protestants qui se con- 
« vertissent , ne s'arretent pas au 
ft milieu du chemin Stolberg , 



(i) Voir, page lxx, le texte de saint Francois de 
Sales, il <:crit coniirmateur infailliblc, Les editions 
gallicanes ont change cc mot par la parole : confirma- 
teur permanettt. 
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« F. Schl6gel, Werner, de Haller, 
« Philips, Hurter et tant d'aiitres en 
« sont la preuve remarquable. Les 
« faits contraires ne sont , de nos 
« jours, que des exceptions (i). » 

Des esprits distingu^s que dirige la 
sagesse dii sidcle pensent que du li- 
b^ralisme seul viendra la liberty ; ils 
s'alarment pour i'Eglise et se persua- 
dent qu'elie va perdre son prestige : 
ils conseillent des managements pour 
la soci^t^ actuelle ; ils ne songent pas 
que le premier de tous les devoirs 
envers un malade, c'est de le gu6rir. 
Que Dieu noys garde d'etre t6m6raires! 

(i) Foisset. Correspondant, t. VII, p. 60. 
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mais qu'il nous garde aussi de nous 
m^prendre sur la situation du monde, 
de nous laisser engourdir par de chi« 
m6riques terreurs et d'oublier les gra* 
ves p6rils qui menacent TEurope en 
convulsion. Ce n'est pas avec des 
palliatifs, ce n'est pas avec des consti- 
tutions d un jour qu'on pent maintenir 
Tordre et assurer les progr6s de la 
civi^tion. Les peuples s agitent, iis 
r^clament plus que du pain et des p]ai- 
sirs, des droits ^lectoraux ne leur sufli* 
sent plus ( I ) . Bien aveugle est celui qui 

(i) Nagu^re Bright^ en AngleterrCj^constatait que la 
question sociale ne pouvait etre resolue ni par la loi, 
ni par la science, mais par la morale ! Or, qu'est-ce 
que la morale sftns religion r 
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napercoit pas^ a travers les fissures 
de r^difice social, que la grande lutte 
se prepare entre ranti-christianisme 
organis6 et le Sauveur J6sus, pour 
savoir qui aura le gouvernement des 
esprits. Le materialisme d^molisseur 
etablit partout ses positions. II a plac6 
ses avant-postes en Suisse^ et, du sol 
de notre patrie, il 6tend ses r6seaux 
en Italie, en France^ en Autriche et en 
Espagne. Devant ces pr6paratifs me- 
nacants. le catholicisme ne sommeille 
paS; ses grandes assises sont ouver- 
tes; il va prendre des resolutions r6fl6- 
chies et resserrer les liens de son unite. 
Spectacle solennel , heure supreme 
dans les destinies du monde ! 
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Quant a nous, N. T.-C. F. , nous 
croyons que jamais moment n'a 6t6 
plus opportun pour faire connaitre aux 
hommes le plan divin et la sublime 
architecture de TEglise du Christ. 

T6moin , des notre enfance , des 
ruines doctrinales qu'a faites rh6r6sie, 
admirateur et ami fiddle des formes 
r6publicaines de notre patrie, servi- 
teur d6vou6 de sa prosp6rit6 , nous 
sommes heureux et fier d apporter un 
hommage r6parateur a la grande insti- 
tution fondle par J6sus-Christ. Eveque 
venu de cette cit6 que nous aimons 
et qui s^est appel6e la Rome prates- 
tante, nous donnons une inviolable 
adhesion k ces paroles du Sauveur : 
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« Tu es Pierre, et sur cette pierre je 

bStirai mon Eglise Cohfirme tes 

fr^res dans la foi » Et ce sera le 

plus grand honneur de notre vie que 
d'avoir proclam6^ sur le tombeau de 
saint Pierre, cette croyance invincible. 
On dit que nous soulevons des an- 
tipathies et que notre ministere de- 
viendra plus impopulaire et plus diffi- 
cile que jamais. Mais ce n'est pas dans 
la popularit6 que nous mettons notre 
esp6rance pour la conquete des ames. 
Nous avons confiance en la loyaut6 
de nos concitoyens; ils peuvent d6fi- 
gurer nos croyances, mais ils ne pour- 
ront m6connaitre ni la sinc6rit6 ni le 
courage de nos convictions. 
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Pourquoi tarderait-on davantage a 
definir ce' que tout le monde croit ? 

L'Evangile, TEglise et J6sus-Christ 
ont-ils jamais pr6sente ropinion pu- 
blique coitime le piedestal du chris- 
tianisme? 

Esp^re-t-oiij par de nouveaux de- 
lais, amener un regime plus liberal 
dans les gouvernements de ce monde ? 

L'Eglise a toujours promulgue ses 
dogmes et' accompli son travail d'6- 
vangelisation en livrant des combats 
ou en bravant des tempetes. 

Maintenant Theure n'est-elle pas 
propice ? 

Tous les gouvernements, excepte 
en Russie, se vantent de poss^der un 
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regime liberal. Nous dirons done 
aux deux continents qui ne parient 
que de la liberty revendiqu6e par la 
parole et reconquise au besoin par 
des bataiiles t « Si vous^ pouvoirs hu- 
maifts^ aimez vraiment la libert6j 
n'enchainez done plus nos ames par 
rappr6hension de vos degotits, de vos 
6tonnementS/ de vos vleilles lois qui 
tombent partout comme des chalnes 
us6es; ne cherchez plus k nous ef* 
frayer, ^ exercer sur nous une pression 
surann6e; laissez-nous accomplir ert 
toute liberty la mission que Dieu nous 
a donn6e de dire la v6rit6^ rien que la 
v6rit6^ mais toute la v6rit6. Vous crai- 
gnez pour Ic monde de nouveaux bou- 
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leversements et une revolution uni- 
verselle ? Eh bien ! s'il est vrai que la 
paix dont nous jouissons ne soit 
qu'une halte dans la marche des re- 
volutions ^ et qu'au lieu de vivre de 
liberty , d'honneur ^ de travail ^et de 
progreSj nous soyons condamn6s 
bientdt a d afireuses catastrophes^ au 
nom de la libert6 qui peut parler au- 
jourd'hui,* et qui demain peut-etre 
aura la bouche ferm6e, nous vous en 
adjurons, laissez-nous vous dire tout 
ce qu'est le Pape et jusqu'^ quel 
point il pourra, il devra, il voudra 
toujours, jusque sur le dernier d6bris 
du monde 6croul6^ enseigner la v6- 
rite aux peuples. Laissez les Peres du 
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Concile afFermir sur son front la cou- 
ronne de rinfaillibilit6 , pour qu'il 
I'emporte, errant et fugitif , k travers 
les nations, et que sa parole^ proscrite 
peut-etre, n'ayant plus, pour se faire 
6couter, ni moyens officiels, ni minis- 
tres ordinaires, demeure cependant, 
partout oii elle p6n6trera, la consola- 
tion de ce monde ^choue dans Ta- 
bitne. 

Non, quoi qu'on en dise, Theure 
n est pas inopportune, et ce n'est pas 
sans dessein que Dieu nous a donn6 
ce Concile pour retenir, comme des 
flots courb^s sous sa main, les revo- 
lutions souIev6es cofitre rEglise, jus- 
qu a ce que TArche sainte soit mise 
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en surete et que les Pontifes qui I en- 
tourent en aient port6 les oracles aux 
extr6mites de I'univers. 

Non^ il n'y a point d'inconv6nient 
pour I'Eglise k relire ses Ecritures, 
ses traditions, son hisloire et k relever 
le gant que ses ennemis lui ont ]et€. 
A leurs negations ou k leurs plaintes, 
elle peut opposer maintenant ses af- 
firmations dix-huit fois s6culaires et 
appliquer hardiment, k ia doctrine 
de rinfaillibilite J Taxiome de saint 
Augustin : ce qu'elle va d6finir a 6t6 
cm partout^ toujours et par tons, quod 
tibique, quod ab omnibus, quod semper y 
et si la definition est nouvelle, la 
croyance est aussi ancienne^ aussi en* 
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racinee, aussi universelle que TEglise 
cUc-meme. Non, il n'est point mau- 
vais pour TEglise qu'elle entende, 
avant de j6soudre cette grave ques- 
tion, les cris d alarme de la prudence 
humaine, ni qu'on oppose k sa 
croyance queiques prejug^s d'educa- 
tion^ d'6cole ou de nationality. Tout 
Sera] pes6, tout aura et6 ditj il n'y 
aura ni surprise, ni precipitation^ ni 
faux enthousiasme. La liberty de 
discussion est complete dans la presse 
et dans lesassembl6esdumonde; elle 
est complete aussi dans lint^rieur du 
Concile. Les incroyants, les timides, 
les ardents^ les incertains, les fideles, 
les prudents, tout le monde a parlc. 



I 
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La oii est Fesprit, la est aussi la li- 
berty : Ubi spiritus, ibi libertas. Es- 
p6rons que nous serons jtous d61ivr6s 
par une definition prochaine, les uns 
de la fausse crainte qui p^se sur leur 
conscience et qui leur fait redouter, 
pour les yeux malades dont ils pren- 
nent souci^ la pleine lumiere d'une 
croyance qui leur est ch^re , les au- 
tres des alarmes qu excite dans leur 
coeur cette question agitee en ,des 
sens si divers et qui souhaitent avec 
une si vive ardeur le triomphe de la 
v6rit6. L'Eglise^ dans sa maternelle 
bont6, a soin de tous ses enfants. 
C'est a elle que J6sus-Christ a dit, 
c'est elle qui r6p6te au monde de la 
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part de J6sus-Christ : « Si vous res^ 
ie\ dans ma parole, vous connaitre\ la 
v6rit6, et la viriti vous donnera la It* 
berti (i). » 

Voila ce que nous 6crivions de 
Rome au mois de fevrier 1870. L'a- 
venir a donn6 raison k nos craintes 
pour la soci6t6 et k nos esp^rances 
pour TEglise ! 

Les puissants, les habiles avaient 
voulu enchainer Thonneur et Tauto- 
rit6 de I'Evangile aux conseils et aux 
souplesses de la politique humaine. 

Les empires ont croul6 ; la politi- 
que 6perdue regarde sa civilisation 

(i) Joan, viii, 3i, Sa. 
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en decadence J entre les d6bris fu- 
mants de ses palais et devant le 
torn beau de ses pr^tres martyrs. 
Mais I'Eglise a continue sa marche; 
sure d'elle-meme et maitresse des 
tempsj elle a solennellement d^fini sa 
foi. L'univers catholique se repose 
dans la paisible certitude de ses vi- 
vantes croyances ! 

Les d^sastres de 1* Europe et la cou- 
rageuse promulgation du Concile sont 
des iumieres providentielies qui sai- 
sissertt nos adversaires eux-m6mes. 

Corame on comprend, k cette 
heure, la v6rite de cette parole qu*e- 
crivait, a la veille de sa mort, I'abbe 
Perreyve ! 
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tt Cesi ua grand spectacle ^ digne 
des plus graves meditations^ que la 
persistance absolue du Pape a etre 
et di remplir le monde. 

« L'incr6dulit6 ne sert ici de rien. 
Croyant ou incroyant, il faut bien 
s'arreter devant cet ^tre prodigieux, 
unique^ incomparable j sans prece- 
dent, sans egal et sans exemple^ qui 
domine rhistoire, fait retentir de soi 
toute la terrcj regarde passer les sid- 
cles, triomphe de toutes les erreurs 
contraires, survit k toutes les scien- 
ces, enterre tout ce qua Toutrage, 
grandit dans le malheur plus que 
dans la prosp6rit6. » 

Oui, TEglise a parle; Tepiscopat 
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tout entier a acclam6 la decision dog- 
matique, ou y a adh6r6 par une glo- 
rieuse ob6issance. 

Le petit volume de notre Pere et 
de notre Saint, que nous r66ditons, est 
comme un commentaire anticip^ des 
chapitres du Concile. Bien des Smes 
qui s'alarment ou qui s'efFarouchent 
des d6crets conciliaires^ les accepte- 
ront avec joie en relisant ces pages de 
saint Francois de Sales ; elles se con- 
vaincront toujours plus de la sagacity 
cie ces paroles de Bellarmin : « Sapei- 
« vous de quoi il s'agit quand on parie 
« du Souperain Pontife? II s'agit du 
« Christianisme. » 

« Etenim de qua re agitur, cum de 
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<r Pritnatu Pontificis agitur? brevissime di- 
« cam, de snmma ret Christiance (i). » 

Les faits confirment cet axiome ; le 
christianisme est en poussiere, et nous 
pouvons ajouter^ la soci6t6 est en 
r6volution .permanente, en dehors des 
infaillibles enseignements du Vicaire 
de J6sus-Christ. 

t Gaspard MERMILLOD, 

Eveque d'Hibron, auxiliaire de Geneve. 

Geneve, le i6 juin 1871. 

En la fete du Sacre-Coeur de J&us et le 
vingt-cinqui^me anniversaire de Telection de 
N. T.-S.-P. le Pape Pie IX. 

(i) « Bellarmin. De Summo Pontifice in Pra/at, » 
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TCXTE VERITABLE d'aPRES 



LE MANUSCRIT CONSERVE DANS LA BIBLIOTHEQUE 
CHIGI, A ROME (l). 

L'Eglise a toujours besoin d'tin Confirma- 
TEUR INFALLIBLE, duquel OH pujTSse suddres- 
ser d'unfondement que les portes dEnfer et 
principalement lerreur ne puysse renverser 
et que son Pasteur ne puyss'b conduire a 
lerreur ses enfans. Les successeurs donques 
de S^ Pierre ont tous ces mesmes privileges 
qui ne suivent pas la personne mays la di- 
gnite et la charge publique. 
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TEXTE ALTERA DANS QUELQUES EDITIONS 
FRAN9AISES DEPUIS 1682. 

L'Eglise a toujours besoin d'un Gonfirma- 
TEUR QUI soiT PERMANENT, auquel on puisse 

(1) Voir le iac-simile en tete du volume. 
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s'adresser pour trouver un solide fondement, 
que les partes d'enfer, et principalement 
Verreur ne puissent renverser ; ilfaut que 
son Pasteur ne puisse conduire d Verreur, 
njr nous porter au mal; les successeurs de 
S^ Pierre ont seuls (hors du Concile gene- 
ral), ces privileges qui ne suivent pas la 
personne, mais la dignity et la charge pu- 
blique de la personne. 
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DE LA PREMIERE PROMESSE FAICTE 



A SAINCT PIERRE 




UANoNostre Seigneur impose unnom 
aux hommes, il leur faict tousiours 
quelque grace particuliere selon le 
nom qu'ii leur bailie. S'il change le 
nom a ce grand Pere des croyans, et d'Abram, 
le fait Abraham, aussi de Pere eslevd il le 
fait Pere de multitude, apportant la raison tout 
incontinent , appellaberis Abraham quia pa- 
trem multarum gentium constitui te. Et 
changeant celuy de Sarai en Sara, dc dame 



ManuscrU 
original, 
p. 104. 

Gen, XVII. 
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Gcii. xxxii. 
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parliculiere quelle estoit chez Abraham, il la 
rend dame generale des nations et peuples qui 
devoient naistre d'ellc. S'il change Jacob en 
Israel, la raison est en realite sur le champ. 
Parce que si tu as este puyssant coiutre Dieu, 
combien plus surmonteras tu les hommes. Si 
que Dieu par les noms qu'il impose, ne mar- 
que pas seulem^nt les choses nomm^s, mays 
nous instruit de leurs qualitez et conditions : 
tesmoins les Anges qui ne portent point dc 
noms que selon leurs charges. Et sainct Jean 
Baptiste qui porte la grace en son nom qu'il 
annonca en sa predication. CequiestOTilinairc 
a cette saincte langue des Israelites. 

Ainsy I'imposition de nom en sarnct Pierre 
nest pas un petit argument de I'excdlence 
particuliere de sa charge selon la raison 
mesme que No^tre Seigneur y attacha. Tu es 
Petrus, etc. 

Map qtrel nom lui d'onoc i\ , nofti plciii 
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de majeste, non vulgaire, ni trivial, may? 

qui ressent sa superiorite et auctorite, sem- 

blabie a cehiy d'Abraham mesme'. Car si 

Abraham fut ainsy appelle, parce qu'il devoit 

estre pere de plusieurs peupks, sainct Pierre 

a receu ce nom parce que sur luy, comme 

sur une pierre ferme devoit estre fondec la 

multitude des Xriens, et cest a ceste ressam- 

blence que sainct Bernard appelle ladignite Lib. u. Jc 

de sainct Pierre Patriarchat d'Abraham. ^^"^'' *^- •^- 

Quand Isal'e veult exhorter Ics Juife par 
I'exemple d'Abraham kur tige, il apelle 
Abraham, Pierre. Attendite ad petram unde 
excisi estis, attendite ad Abraham patrem 
vestrum, ou il faict voir que ce nom de pierre 
rapporte fort bien a Fauctorite patemelle. Ce JCphcss n. 
nom est Tun de ceux de Nre Seigneur. Car >• ^^• 
quel autre nom trouvorts-nous attribue plus f ^^^' 
frequemment au Messie que celuy de Pierre. ^, ' ^7 . 
Ce diangement doncques et ceste imposition x,, v. 4. 



\ 
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de nom est tres considerable. Car les noms que 
Dieu donne sont moelleux et massifs. II com- 
munique son nom a sainct Pierre, il luy a 
doncques communique c^elque qualite sor- 
table au nom. Nre Seigneur est apeil^ prin- 
/* Corinth, cipalement Pierre, parce qu'ii est fondement 
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de I'Egiise et pierre angulaire, lappuy et la 

fermet^ de cest edifice spirituel. Ainsy a il 

dedaire que sur sainct Pierre seroit ^ifiee son 

Egliseet quIlTaffermiroit en la foy. Confirma 

fratres tuos. Je scay bien qu il imposa nom 

Marc. III. aux deux freres Jean et Jacques, Boanerges, 

t* '7' en£iins de tonnerre. Mays ni ce nom nest 

point nom de superieurit^ ou commande- 

ment ains d obeissance, ni propre ou parti- 

culier, mays commun a deux, ni ne semble 

pas qu'il leur fut permanent, puysque jamais 

ils nen sont appelle2 despuys, mays que ce 

fut plustost un titre de louange a cause de 

lexcellence de leur predication. Mays en sainct 



FAICTE A SAINCT PIERRE 



Pierre il donne un nom permanent, plein 
d authority, et qui luy est si particulier que 
nous pouvons bien dire, ^auquel des autres a 
il diet : tu es Pierre, pour monstrer que 
sainct Pierre a este superieur aux autres. 

Mays je vous adviseray que Nostre Seigneur 
na pas change le nom de sainct Pierre, mays 
a seulement joinct un nouveau nom a I'ancien 
qu'il avoit. Peut estre affin qui! se resouvint 
en son authority de ce quil estoit, de son 
estoc, et que la majeste du second nom fut 
aCtremp^ par Thumilite du premier, et que si 
le nom de Pierre le nous faisoit reconnoistre 
pour chef, le nom de Simon nous avisast 
quil nestoit pas chef absolu, mays chef 
obeissant, subalterne, et maistre valet. II me 
semble que sainct Basile donna atteinte a Homel. de 
ce que je dis, quand il .diet : Petrus tertio Panit. 
abnegavit, et collocatus est in fundamento; 
Petrus jam antea dixerat et beatus pro- 
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ttunciatusfuerat, dixerat : Tu es- Filius Dei 
Excelsi; €t vicissim audierat se esse Petrum, 
ita laudatus a Domino, licet enim Petra 
esset, Hon tamen Petra erat, ut Christus et 
Christus Petra erat, nam Xpc; vei^e est 
immobilis Petra, Petrus vera propter 
Petram. Axiomata namque sua Christus 
largitur aliis, largitUr autem ea non ei'J- 
cuatus, sed nihilominus habens. Petra es( 
et Petram fecit, quce sua sunt largitur ser- 
vis suis, argumentum hoc est opulenti, ha- 
here videlicet et aliis dare, Ainsi parle sainct 
Basile. 

Qu'est-ce qu il ditr Trois choses ; mais il 
Ics faut considerer I'une aprds I'autre. 

Tu es Petrus et super banc Petram tedifi- 
cabo Ecclesiam meam, et portce inferi non 
prcevalebunt adversus earn, et tibi dabo claves 
regni caslorum ; quodcumque etc. Qu'il estoit 
Pierre ou rocher, et sur ce rocher ou celte 
pierre il editieroit son Eglise. 
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Mays nous voicy en difBcuUe, car on ac- 
corde bien que Nostre Seigneur ait parle a 
sainct Pierre, etdesainct Pierre ju^ques icy, 
et super hanc Petrarh, mais qu^ par cea 
paroles il ne parle plus de sainct Pierre. 

Or, je vous prie, quelle apparence y a il 
que Nostre Seigneur eust faict ceste grande 
preface : Beatus es Simon Barjona, quia 
caro et sanguis non revelavit tibi, sed Pater 
mens qui in cos lis est, et ego dico tibi.,., 
pour ne dire autre, sinon que : Tures Petrus. 
Puys, changeant tout a coup de propos, il 
allat parler dautre chose ; et puys quand il 
diet : et sur ceste pierre j'ediiieray mon Eglise, 
ne voyez vous pas qu'il parle notoirement de 
la pierre de laquelle il avoit parle precedem- 
mcnt ; et de quelle autre pierre- avoit-il 
parle, que de Simon, auquel il avoit diet : tu 
es Pierre? 

Mays voicy tout I'equivoque qui peut faire 
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scrupule a vos imaginations, c'est que peut 
estrepensez vousque,comme Pierre est main- 
tenant un nom propre d'homme, il le fut 
aussy alhors, et que Petrtis ne soit pas la 
mesme chose que petra, et que partant 
nous passions la signification de Pierre a la 
pierre, par equivoque, du masculin au fe- 
minin. Mays nous n equivoquons point icy, 
car ce n'est qu'un mesme mot et pris sous la 
mesme signification, quand Nre Seigneur a 
diet a Simon : Tu es Pierre, et quand il a diet : 
Et sur -ceste pierre j'edifieray mon Eglise ; et 
ce mot de Pierre n'estoit pas un nom propre 
d'homme, mays seulement il fut approprie 
a Simon Barjona. Ce que vous entendrez bien 
mieux, si on le prend au langage auquel 
Nostre Seigneur le diet, il ne parloit pas 
latin, mays syriac. II I'appella doncques non 
pas Pierre, mays Cepha, en ceste facon : 
Tu es cepha et super hoc cepha cedificabo. 
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comme qui diroit en latin : Tu es saxum, 
et super hoc saxum, ou en francois : Tu 
es roche, et sur ceste roche j'edifierajr mon 
Eglise. Maintenant quel doute reste il que 
ce n'est qu'un mesme auquel il a diet : 
tu e$ rcx:he, et duquel il diet : et sur ceste 
roche ? Certes il ne s'estoit point parle d'au* 
tre Cepha en tout ce chapitre la, que de 
Simon. A quel propos doncques al^ons nous 
rapporter ce relatif hanc a un autre Cepha 
que celuy qui est immediatement precedent ? 
Vous me direz ouy, mays le latin diet iu 
es Petrus, et non tu es Petra. Or ce re- 
latif hanc qui est feminin, ne se. s^auroit 
rapporter 'a Petrus qui est masculin. Certes 
la version latine a assez d'autres arguments 
pour faire connoistre que ceste pierre nest 
autre que sainct Pierre, et p)artant pour ac- 
commoder le mot a la personne a qui on le 
bailloit pour nom, qui estoit masculine, il 
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lui A bailie une terminayson de mesme.a 
rimitation* du grec qui avoit mis tu es 
Trixpc; et super banc rfi ?:cTpi, mais il ne 
reussit pas si heureUsement en latin qu en 
grec, parce que en latin Petrus ne veut pas 
dire Petra, mais en grec 'xi'zpoq et petra 
nest qu'une mesme chose, comme en Iran- 
cois rocher et rochejjfdict k mesme, «i bien 
que s'il falloit approprier ou Tun ou I'autre 
a un homme, je luy appliquerpis plustost le 
nom de rocher que de roche, pour la corres- 
pondance du mot masculin a la personne 
masculine. II reste que je vous die sur ceste 
interpretation qu'il ni a personne qui doute 
que Nostre Seigneur naitappelle sainct Pierre 
Cap. 1. Cepha. Car sainct Jean le monstre tres ex-* 
y. 42. pressement et sainct Pol aux Galates, ni 
Cap,ii.),(). Cepha veuille dire une pierre ou un 

et alibi in . , ,. '^ 

cap. II. ad ^^ ' ^^^^y ^^® ^*^^ sainct Hierosme. 
Galai. Enftn pour vous monstrer que cest bien 
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de sainct Pierre duquel il diet : et super 
hone petram, il produit les paroles suivantes, 
car cest tout un de luy promettre les clefs 
du Royaume des cieux et deluy dire : super 
hanc petram. Et neantmoins nous ne pou- 
vons pas douter que ce ne soit sainct Pierre 
auquel il promet les clefs du Royaume des 
cieux, puysquil diet clairement : et tibi data 
c laves regni coslorum. Si done nous ne vou- 
lon$ descoudre ceste piece de lEvangile davec 
les paroles precedantes et les suivantes pour 
la joindre ajilleurs a nostre poste nous ne 
pouvons croire que tout cecy ne soit diet a 
sainct Pierre et de sainct Pierre. Tu es Petrus 
et super hanc Petram cedificabo ecclesiam 
meam. Ce que la vraye et pur Eglise catho- 
lique mesme selon la confession des mioistres 
a avoue hfiut et cler en lassembl^ de 
63o evesques au coneile de Calcedoyne, act. 3. 
Voyons maintenant combien valent ces pa- 
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roles et ce quelles importent. On scait que ce 
que le chef est au corps d'un vlvant, la racihe 
en un arbre, le fondement] lest en un basti- 
ment. Nostre Seigneur doncques qui com- 
pare son Eglise a un edifice, quand ii diet 
quil I'edifiera sur sainct Pierre, il monstre 
que sainct Pierre en sera la pierre fondamen- 
tale, la racine de ce precieux arbre, Fie chef de 
ce beau corps. 

La pierre sur laquelle on releve ledifice 
cest la premiere, les autres safFermissent sur 
elle ; celles quelle ne soutient, ne sont pas de 
Icdiiice. On peut bien remuer le$. autres 
pierres sans que le bastiment tombe, mais 
qui leve la fondamentale ren verse la niayson. 

Les Francois appellent mayson ledifice et 
la famille encores, par ceste proportion que 
comme une mayson nest autre qu'un assem- 
blage de pierres et autres materiaux, faict 
avec ordre, dependence et mesure. Ainsy une 
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famille nest autre quun assemblage de gens 
avec orcfre et dependance les uns des autres. 
C'est a ceste similitude que Nostre Seigneur 
appelle son Eglise edifice, duquel faysant 
sainct Pierre fondement il le faict chef et su- 
perieur de ceste famille. 

2n«. — Par ces paroles Nostre Seigneur 
monstre la perpetuite et immobilite de ce 
fondement. La pierre sur laquelle on releve 
ledifice cest la premiere, les autres saffer- 
missent sur elle. On peut bien remuer les 
autres pierres sans ruyner ledifice, mays qui 
le^e la fondamentale ren verse la mayson. Si 
doncques les portes denfer ne peuvent rien 
contre lEglise, elles he peuvent rien contre 
son fondement et chef, lequel elles ne scau- 
royent lever et renverser qu elles ne mettent 
sans dessus dessous tout le bastiment. 

II monstre une des differences qu'il y a 
entre sainct Pierre et luy. Car Nostre Sei- 
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gneur est fon4ement et fondateur, fondement 
ct edilicateur de lEglise ; mays sainct Pierre 
n'eii est que fondement. Nostre Seigneur en est 
le maistreet Seigneur en propri&e, sainct Pier- 
re ea a seulement 1 GBConomie de quoy nous 
dirons cy apres. 

3. — Par ces paroles Nostre Seigneur 
monstre que les pierres qui ne sont posees 
et arrest^s sur ce fondement ne sont point 
de lEglise. 
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AYS une grande preuve au con- 
g traire, ce semble, aux adversaires, 
c'est que selon sairict Pol, fundd- 
mentum aliud nemo potest ponere 
prceter id quodpositum est quod est Xp; Jesus. 
Et selon le mesme, nous sommes domesti- 
ques de Djeu, super cedijicati supra fiinda^ 
mentum Apostolorum et Prophetarum, ipso 
summo angulari lapide Xpc Jesu. Et en 
Lapocalypse la muraille de la saincte cite avoit 
dou2e fondeihens, et en ces douze fondemens 
le nom des dou^e apostres. SI doncques, di- 
sent-ils, les douze Apostres sont fondemens de 
lEgHse, comment attribuez yous ce tittre ^ 
sain(!t Pierre en particulier? Et si s^inCt Pol 
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diet que personne ne peut mettre autre fon- 
dement que Nostre Seigneur, comment osez 
vous dire que par ces paroles : tu es Pierre et 
sur ceste pierre jedifieray mon Eglise, 
sainct Pierre ayt este estably pour fon- 
dement de lEglise? Que ne dites vous 
hut. lib, IV. plustost, diet Calvin, que eeste pierre sur la- 
cap. VI. 1 6. quelle lEglise est fondee nest autre que Nos- 
tre Seigneur ; que ne dites vous plustost, diet 
DePotestate Luther, que e'est la confession de foy que 
Papiv. sainet Pierre avoit faict. 

Mays a la verity ee nest pas une bonne 
fa(on d'interpreter, lEscriture quede renverser 
Tun des passages par I'autre, ou le tirer par 
une intelligence forcee a un sens estrange et 
maladvenant. II faut y laisser, tant qu on 
peut, la naifvete et suavity du sens qui s'y 
presente. 

En ee cas donques, puisque nous voyons 
* que lEscriture nous enseigne qu'il ni a point 
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diutne fondementque Nostre Seigneur, et que 
la mesnie noiife enseigne claii-ement que sainct 
Pierre I'est ehcores et plus outre encores, que 
tous les Apostres le sont; il ne faut pas i-tfuser 
le premier enseignement pour le deuxiesme 
ni le deuxiesme pour le troysiesme, ayiis les 
laisser tous troys en leur entier. Ce qiii se 
fera ajrsement si nous considerons ces passa- 
ges a la bohne foy et franchement. 

Et ^our vray, Nostre Seigneur est iuniquc 
fondement de lEglise, cest le fondement dfe 
nostre foy, de;^ nostre esperance et charite, 
cest le fotld^ment de Id valeur des sacremens 
et de nostre felicity ; et cest encores le fonde- 
jtient de toute I'authorite et Tordre ecclesiasti- 
qiie et de toute la doctrine et administration 
qui s'y fdict. Qui douta jamays de cela? Mays 
me diet oh s'il est unique fondement, com- 
ment est ce que vous mettez encores sainct 
Pierre jiour fondement? Vous nous faictes 
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tort, nous ne le mettons pas pour fondement ; 
celuy la outre lequel on n'en peut point 

m 

mettre dautre la mis luy mesme. Si que si 
Nostre Seigneur est vray fondement de lE- 
glise, comme il Test, il faut croire que sainct 
Pierre Test encores, puysque Nostre Seigneur 
la mis en ce rang. Que si quelqu'autre que 
Nostre Seigneur mesme luy eust donne ce 
gr^de, ijious crierions avec vous : Nemo potest 
aliud fundamentum ponere prceter id quod 
positum. 

Et puys avez vous bien considere les paro- 
les de sainct Pol. II ne veut pas qp'on recon- 
noisse aucun fondement outre Nostre Sei- 
gneur. Mays ni sainct Pierre ni les autres 
Apostres ne sont pas fondemens outre Nostre 
Seigneur; ayns sous Nostre Seigneur, leur 
doctrine n est pas outre celle de leur Maistre, 
mays celle la mesme de leur Maistre. Ainsy 
la supreme, charge qu'eust sainct Pierre en 
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lEglise militante, a raison de laquelle il 
est apelle fondement de lEglise, comme 
chet et gouverneur, nest pas outre lauthorit^ 
de son Maistre, ains nest quune participation 
dicelle. Si que luy mesme nest pas fonde- 
ment de ceste Hierarchie outre Nostre Sei- 
gneur, mays plustost en Nostre Seigneur, 
comme nous lappellons tres sainct Pere en 
No^re Seigneur, hors duquel il ne seroit 
rien. Certes nous ne reconnoissons point 
dauthorit^ outre celle de son Aitesse, mays 
nous en reconnoissons bien plusieurs sous 
icelle, lesquelles ne sont pas proprement 
autres que celle de son Aitesse, puysqu'elles 
en sont seulement certaynes portions et par- 
ticipations. 

Enfin interpretons passage par passage. 
Sainct Pol vous semble il pas se fayre assez 
entendre quand il diet vous £tes sure- 
difges sur les fondemens des Prophetes et 
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Apostrefe, maysiaffin qu'on scetit que ces Ibn- 
demens nestoient pas outre celuy quil pre- 
choit, il adjouste ipso summx) ahgulari la- 
pide Xpo Jf.su. 

Nostre Seigneur donques est fortdement et 
sainct Pierre auSsi, mays avec urie si notable 
difference qu aupres de luri iautre peut estre 
diet rie lestre point , Car Nostte Seigneur est 
fondement fet fondateur, fondeitient sans au- 
tre fondenient, Fondement de lEgliSlt nam- 
relW, mosaique let evangeliqufe , fondemertt 
perpetuel et immortel, fondemeilt d^ la mili- 
tante et triomphante , fondement de soy 
mesme, fondement de nostre foy, esperancc 
et chariti^ et de la '^aleur des sacrettiehts. 

Sainct Pierre est fondement non fondateur 
de toute ifeglise, fondement, mays fond'e sur 
un autre fondement qui est Nostre Seighelir, 
fondement de la seule Eglise evdngeliqiie, JFon- 
dement iujet a succession, fondenieiit de la 
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militante nop de la triomphante, fondement 
par participation, fondement ministerial non 
absolu, pnfin administrateur et non seigneur, 
et nullement fpndement de nostre foy, e«pe- 
rance et charite ni de la valeur des sacre- 
ments. Ceste si grande difference faict qu'en 
comparayson lun ne soit pas apelle fonde- 
ment aupres de lautre, qui neanmojns pris 
a part peut estre appelle fondement. Affin de 
laisser lieiii ^ la propriete des parolles sainctes 
ainsy quencores quil soit le bon Pasteur, Ephes,iv.- 
il ne laysse de no^s en donner sous luy entre -^o. x- 
lesquels et sa majestd il y a si grande diffe- v '^- 
rence que luy mesme monstre quil est le seul !' „ 

1 • ml ^ % 

pasteur. 

Tout de mesme ce n'est pas biep philoso- 
pher de dire tous les Apostres en general sont 
appelles fondemens de lEglise , donques 
sainct Pierre ne Test que comme les autres. 
Au contraire puysque Nostre Seigneur a diet 
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en particulier et en termes particuliers a 
sainct Pierr^ ce qui est diet par apres en ge- 
neral de» autres, il faut conclure qu'il y a en 
sainct Pierre quelque particuliere propriete 
de fondement et quil a estd, Juy en particu- 
lier, ce que tout le college a est^ ensemble. 
Toute lEglise a este fondeS sur tous les 
Apostres, et toute sur sainct Pierre en parti- 
culier, cest donques'sainct Pierre qui en est 
le fondement pris a part, ce que les autres ne 
sont pas, car a qui a il jamays este diet en 
particulier : tu es Pierre etc. Ce seroit violer 
lEscriture qui diroit que tous ks Apostres en 
general nont pas este fondement de lEglise, 
ce seroit aussy la violer qui nieroit que sainct 
Pierre ne leut est^ particulierement. 11 faut 
que la parole generale sortisse son effect gene- 
ral, et la particuliere le particulier, aifin que 
rien ne demeure inutile et sans mystere en 
des sv mvsterieuses escritures. Vovons seule- 
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ment a quelle rayson generate tous les Apos- 
tres sont apelles fondemens de lEglise, et 
cest par ce que ce sont eux qui par leur pre- 
dication ont plante la foi et doctrine Xrlenne, 
en quoy sil faut donner prerogative a quel- 
quun des Apostres, ce sera a celuy la qui 
disoit : abundantitis Hits omnibus laboravi. 

Et cest ainsy que s'entend le lieu de lApo- 
calypse. Car les douze Apostres sont apelles 
fondemens de la celeste Hierusalem, parce 
que ce ont este les premiers qui ont converti 
le monde a la religion Xrienne, qui a este 
comme jetter les fondemens de la gloire des 
hommes et la semence de leur bienheureuse 
immortalite. 

Mays le lieu de sainct Pol semble ne sen- 
tendre pas tant de la personne des Apostres 
que de leur doctrine, car il nest pas diet que 
nous soyons suredifies sur les Apostres, mays 
sur le fondement des Apostres, cest a dire 
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sur la doctrine quiis ont annonce^, ce qui est 
ayse a reconnoistre, puysquil ne diet pas seu- 
lement que nous sommes sur le fondement 
des Apostres, mays encore des prophetes. Er 
nous scavons bien que les prophetes nont pas 
autrement estes fondemens de lEglise evange- 
lique que parjleur doctrine. Et en cest en- 
droit tons les Apostres semblent aller a pair, 
si sainct Jean et sainct Pol ne precedent pour 
Excellence de leur theologie. Cest donques 
de ce cost^ que tous les Apostres sqnt fonde* 
mens de lEglise. , 

Mays en lauthorite et gouvernement , 
sainct Pierre a devance tous les autres dau- 
tant que le chef surpasse les membres, car il 
a est^ constitu6 pasteur ordinaire et supreme 
chef de lEglise, les autres ont este pasteurs 
delegues et commis avec autant pleyn pou- 
vpir et ^uthorite sur tout le reste de TEglise 
que sainct Pierre, sauf que sainct Pierre es- 
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toit leur chef de tous et leur pasteur, comme 
de tout le Xianisme. Ainsy furent ils fonde* 
mens de lEglisc avec luy egalement quand 
a la conversion des ames et par la doctrine. 
Mays quand a lauthorite et gouvernement ils 
le furent inegalement puysque sainct Pierre 
estoit le chef ordinaire non seulement du 
reste de toute lEglise mays des Apostres en- 
cores. Car Nostre Seigneur avoit edifie sur luy 
toute son Eglise, de laquelle ils cstoient non 
seulement parties mays les principales et no- 
bles parties. Licet super omnes Apostolos ex L. /. i>? Jon. 
cequo Ecclesice fortitudo solidetur ^ diet 
sainct liierosme-, tamen inter 12 untis eligi^ 
tur ut, capite constituto, schismatis tollatur 
occasio. — Sunt quidetn, diet sainct Bernard 
parlant a son Eugene, et nous en pouvons 
autant dire de sainct Pierre, par mesme ray> 
son, sunt alii cceli janitores et gregumpas^ 
tores, sed tu tanto gloriosius quanta diffe- 
rentius nomen hcereditasti . 
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L fache tant aux adversaires qu on 
leur propose le Siege de sainct Pierre 
comme une sainctepierre detouche a 
laquelle il faille faire I'esprcuve des in- 
telligences,imaginations et fantaisies quilsfont 
es escrittures, quils renversent le ciel et la terrc 
pour nous oster des mains les expresses parol- 
les dc Nostre Seigneur par lesquelles nostrc 
Seigneur ayant diet a sainct Pierre quil edi- 
fieroit sur luyson Eglise, affin que nous sceus- 
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sions plus particulierement ce quil vouloit 
dire, poursuit en ces termes : Et tibi dabo 
c laves regni coslorum. On ne s^auroit parler 
plus clairement. II avoit diet : Beatus es, Si- 
mon Barjona, quia caro etc. Et ego dico tibi 
quia tu es Petrus et tibi dabo etc. Ce tibi 
dabq se rapporte a celuy la mesme auquel il 
avoir diet : Et ego dico tibi. Cest donques a 
sainct Pierre. 

Mays les ministres tachent tant quits peu>- 
vent de troublcr si bien la clere fontayne de 
lEvangile que sainct Pierre ni puisse plus 
trouver ses clefs et a nous degouster d'y boire 
leau de la saincte, obeissance qu'on doit au 
Vicaire de Nostre Seigneur. 

Et partant ils se sont avises de dire que 
sainct Pierre avoit receu cestepromesse de Nos- 
tre Seigneur au nom de toute lEglise, sans 
quil y ait receu aucun privilege particulier en 
sa personne. Mays si cecy nest violer lEscri- 
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tare, jamays homme ne la viola, car n'estoit 
ce pas a sainct Pierre a qui il parloit? Et 
comme pouvoit il mieux exprimer son inten- 
tion que de dire : Et ego 4ico tibi.. . dabo ti- 
bi ? Et puysque immediatenient ilyenoit de par- 
ler de lEglise ayaht diet : Portce inferi non 
pr^evalebunt adversus earn, qui I'eut garde de 
dire et dabo illi claves regni, silles eut voulq 
donner a toute lEglise iramediatement, far il 
n^ diet pas illi mays dabo tibi ? Que sil est 
permis d'aller ainsy devinant sur des paroles 
claires, il ni aura rien en TEscriture qui ne se 
puysse plier a tous sens. Quoyque je ne nie 
pas que saiact Pierre en eest endroit ne par- 
last en son nom et de toute lEglise, quand i\ 
tit eeste noble confession, non jacqmme com- 
mis par lEglise ou par les disciples car nous 
navons pas un brin de marque de eeste com- 
mission en lEscriture, et la revelation sur la- 
qvielle il fopde sa confession avoit este faite a 
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luy seul, sinon que toutle college des Apo»- 
tres cut tidm Simon Barjona mais comme 
bouche, prince et chef des autres, selon sainct 
Xrome (d) et sainct Cjrille, etpour la perma- {a) In ham 
nencetie son apostolat, comme diet feainct Au- locum, 
gustin, nltimo in Joan. Si que toute lEglise 
park en la personne de sainct Pierre comme 
«n la personne de son chef, et sainct Pierre ne 
parla pas en la personne de lEglise, car le cors 
neparle quen son chef, et le chef parle en lay- 
mesme, non en son cors. Et bien que sainct 
Pierre ne fut pas encor chef et prince de IE- 
gli^g) ce qui luy fut seulement confer^ apres la 
resurrection du Maistre, il suffit quil estoit 
desia choisy pour tel et quil en kvoit les erres, 
tomme ^ussi led Apostres navoient pas en- 
core te pbuvoii* apostoHque, cheitiinans toute 
cettebenite compagnie, plus coipmfe disciples 
tLvec leur regent pour apprendre lies prdfon- 
iles Iccohs quils oht par apres enscignee^ 
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aux autres , que comme Apostres ou en- 
voyes, ce quils furent despuys lorsque le son 
de leur voix retentit par tout le monde. 

Et ne nie pas non plus que le reste des pre- 
lats de lEglise nayent eu part a lusage des 
clefs, et quand aux Apostres je confesse quils 
y ont eu toute authorite , je dis seulement que 
la collation des clefs est icy promise principa- 
lement a la personne de Pierre et a lutilite dc 
toute lEglise.Carencor que ce soit luyquiles 
ayt receues, si est ce que ce nest pas pour son 
proufit particulier mays pour celuyde lEglise. 
Le maniement des clefs est promis a sainct 
Pierre en particulier et principalement, puys 
en apres a lEglise,mays principalement pour le 
bien general de lEglise, puys en apres pour 
celui de sainct Pierre, comme il advient en 
toutes charges publiques. 

Mays on me demandera quelle difference 
il y a entre la promesse que il faict icy a sainct 
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Pierre de luy donner les clefs, et celle quil fit 
aux Apostres par apres, car a la verite il sem- 
ble que ce nestoit que la mesme, parce que . 
Nostre Seigneur expiicant ce quil entendoit 
par les clefs, il dit : Et quodcumque liga- 
veris super terram ^rit ligatum et in ccelis, 
et quodcumque solveris, qui nest autre que ce 
quil diet aux Apostres en general, quodcum- 
• que alligaveritis. Si doncques il promet au 
general ce quil promet a sainct Pierre en 
patticulier, il ni aura point de raysori de dire 
que sainct Pierre soit plus quun des autres 
par ceste promesse. « 

Je respons quen la promesse et en I'exo- 
cution de la promesse, Nostre Seigneur a 
tousiours prefere sainct Pierre par des termes 
qui nous obligent a croire quil a'este chef de 
lEglise. 

Et quand a la promesse, Je confesse que] par Math. xvnr. 
ces parolles : Et quodcumque solveris, Nostre >'• '^- 



32 DEUXIEME t>ROMESSK 



Seigneur na rien plus promis a sainct Pierre 
quil fit aiix autres J)ar Apt%Sy qutl^eUmqUe al^ 
ligaveritis super terrain etc. car les paroles 
sont dis mesme substance et signification en 
tous les deui passaged. 

Je confese aussy que pair ces paWles : Et 
qucecumqtJtk sotveris dictes i sainct Pielre, il 
explique lei precedentes : Tibi ddbotlaires. 
Mays jc nie que ce soit tout un de ^rdtnettrc* 
les ^lefe et de dire : Qaodcumque solveriB, 
Voytons Voir donques que cest que de pro- 
mettre les clefs du royaume des cieux. Et qui 
ne s^ait qiiun maistre partant de sa mayson> 
sil laisse Its clefs a quelquun, que cest sinon 
luy en laisser la charge et le gouvernemeht. 
Quand les princes font leurs entrees es villes 
on leur presente les clefs comme leiir defe- 
rant la souveraine duthorite. Cest done ia 
supreme author! te que Nostre Seigneur pro^ 
met icy a sainct Pierre, A la verite quand- 
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lEscriture veut ailleurs declairer une souve- 
raine authorite ellea use de semblables termes. 
En lApocalypse quand Nostre Seigneur se 
veut faire connoistre a son serviteur, il luy 
diet : Ego sum i et novissimus, et vivus, et Cap. i. 
Jilt mertuus, et ecce sumvivens in secula se- ^' '7- '* 
culorum, et habeo claves mortis et inferni, 
Qu'entend il par les clefs de la mort et de 
I'enfer, sinon la supreme puyssance et sur 
lun et sur lautfe? Et la mesme, quand il 
est diet de Nostre Seigneur : Hcec dicit Sanctus Cap. m. 
et Verus, qui habet claves David, qui ape^ y. 7« 
rit et nemo claudit, claudit et nemo aperit, 
que pouvons nous entendre que la supreme 
authorite en lEglise? Et ce que lAnge diet a 
Nostre Dame : Dabit illi Onus sedem David Luc, i. 
jfatris ejus et regnabit in domo Jacob in t« •?^« 
sternum. Le Sainet Esprit nous faysant con- 
noistre la royaute de Nostre Seigneur, ores # 
l5ar le si^e ou trosne, ores par les elefe. Mays 
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surtout le commandement qui est faict en 
IsaKe pour Eliakim, sapparie de routes pieces a 
celuy que Nostre Seigneur faict icy a sainct 
Pierre* La donques est descritte la deposition 
d'un souverain prestre et gouverneu;' d^ tcfu- 
pie : ficec dicit f>onums Deu^ exercituun\^ 
Vade, ingreder^ ad eum qui habitat in taker- 
naculo, ad Sobnam prcppositum templi^ et 
dices ad eum quid tu hie ? Et plus has : D^fo- 
nam te. Voila la deposition de lun, voicy 
maintenant lin^titution delautre : Et erit in die 
ilia vocabo seryim meum EliOikimfiHum 
Helcicp, ^t induam ilium tunica tua et cinc^ 
gulo tuo confortabo eum, ef potestatem tuam 
dabo in manu ejus, et frit q^asi pater habi-» 
tantib^s Hierusalem e( domui Juda^ Et da-* 
bo clavem donius David super humerum ^'ifar^ 
et aperietlet non erit qui daudat^ et ^landei 
et non erit qui ap^riat. 

I ^ il ricn de plus joi^^^aat ()ue c^ d«ux 



FAICTE A SAINCT PIERRE 35 



escrittures? car Beatus es Simon Barjona 
quia caro et sanguis non revelavit tibi, sed 
Pater metis qui in coslis est ne vaut il pas 
bien pour le moins Vocabo servum meum 
Eliakimfilium Heicice. 

Et Ego dico tibi jfuia tu es Petrus et 
super hancpetram cedificabo ecclesiammeam, 
et portce inferi etc. ne vaut-il pas tout autant 
Indu^tn ilium tunica tua et cingulo tuo 
confortabo eum, et potestatem tuam dabo in 
inanu ejus, et erit quasi pater habitantibus 

• • • 

Hierusalem etdomui Juda ? 

Et .ciuest ce autre chose, estre le fondemenr 
ou pierre fondamentale dune famille que dy 
estre comme pere, y avoir la. surintendance, 
y estre gouverneur ? 

Que si lun a eu ceste asseurance : Dabo clar 
y em David super humer^um ejus, lautre neii a 
pas eu moinsj qui a ceste promesse*: Et tibi 
dgbo clayes re^hi avlonon. Que si qiian^ 
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lun aura ouvert, personne ne fermeraf quand 
il aura ferme personne nouvrira, aussi quand 
lautre aura desli^ personne ne liera, quand 
11 aura li^ personne ne desliera. 

Lun est Eliakim fils d'Helcias, lautre Si- 
mon fils de Jonas, lun est revestu de robbe 
pontificale lautre de la revelation celeste, lun 
a la puyssance en sa main lautre est un 
fort rocher, lun est comme pere en Hieru- 
salem lautre est comme fondement en lEglise, 
lun a les clefs du temple de David lautre celles 
de lEglise evangelique, quand lun ferme per- 
sonne n'ouvre, quand lun lie personne ne 
deslie, quand lun ouvre personne ne ferme, 
quand lun deslie personne ne lie. 

Que reste il plus a dire, sinon que si jamays 
Eliakim fils d'Helcias a est£ chef au temple 
mosalque, Simon fils de Jonas la estd en 
lEglise evangelique? Eliakim representoit 
Nostre Seigneur comme figure, sainct Pierre 
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le represente comme lieutenant, Eliakim le 
representoit a lEglise mosaifque et sainct 
Pierre a lEglise Xienne. 

Voyla que cest quimporte ceste promesse 
de donner les clefs a sainct Pierre, promesse 
qui ne fut onques faicte aux autres Apostres. 

Mays je dis que ce nest pas rout un de pro- 
mettre les clefs du royaume et de dire : Quod^ 
cutnque solveris, quoyque lun soit expli- 
cation de lautre. Et quelle difference y a il ? 
Certes, toute telle quil y a entre la propriete 
dune authority et lusage. II se peut bien faire 
quun Roy vivant, il ait ou la Reyne ou son 
tils qui ait tout autant de pouvoir que le Roy 
mesme a chastier absoudre donner faire grdce, 
il naura pourtant pas le sceptre, mays lusage 
seulement. II aura bien la mesme authorite, 
mays non pas quand a la propriete, ains seu- 
lement quand a lusage et lexercice. Tout ce 
quil aura faict sera faict, mays il ne sera pas 
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chef ni roy ains fauidra qui! reconnoisfic que 
son pouvoir est extraordinaire par conimissiori 
et delegation, au lieu que le pouvoir du Roy 
qui ne sera point plus grand sera ordinaire 
et par propriete. Ainsy Nostre Seigneur pro- 
niettant les clefs a sainct Pierre luy remet 
lauthorite ordinaire et luy donne cest office 
en propriete, duquel il declaire lusage quand 
ildict : Quodcumque etc. Or par apres quand 
il en faict la promesse aux Apostres, 11 ne leur 
donne pas les clefs ou lauthorite ordinaire, 
mays seulement les authorise en lusage 
qiiils feront et en lexercice des clefs. Ceste 
difference est prise des termes propres de lEs- 
critiire, car solvere et ligare ne signifie que 
laction et exercice, habere claves I'habitude. 
Voyla combien est differente la promesse que 
Nostre Seigneur fit a sainct Pierre de celle 
quil fit aux autres Apostres, Les Apostres ont 
tous mesme pouvoir avcc sainct Pierre mays 
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non pas en mesme grade, dautant quils lont 
comme delegues et commis, el sainct Pierre 
comme chef ordinaire et officier permanent. 
Et a la verite il fut convenabie que les 
Apostres qui devoyent partout planter lEglise 
eussent tous plein pouvoir ef entiere autho- 
rite duser des clefs et pour lexercice dicellc 
il fut tres necessaire encores que lun dentr'eux . 
en eust la garde par office et dignite, ut Ec- 
ctesia qua una est, comme diet sainct Cy- 
prien, super unum qui claves ejus accepit 
voce Domini fundaretur. 



Episi, ad 
Julian . 
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ous scavons bien que Nostre Sei- 
gneur fit tres ample procure et 
commission a seS Apostres de trait- 
ter avec le monde, de son salut. 
Joan. XX. Quand il leur diet : Sicut misit me Pater 
). 21. 2 2. et ego mitto vos,.. Spiritum sanctum, 
quorum remiseritis etc. Ce fut lexecution 
de sa promesse quil leur avoit faict en gene- 
MaUu xvni. ral : Qucecumque alligaveritis. Mays auquel 
>• ^^' des autres diet il jamais en particulier : Pasce 
oves meas. Ce fut le seul sainct Pierre qui 
Joan, XXI. eust ceste charge. lis furent egaux en lapos- 
^* ^7« tolat, mays quand a la dignity pastorale 
sainct Pierre seul en a eu ceste institution : 
Pasce oves meas. II y, a dautres pasteurs en 
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lEglise, chacun doit pascere gregem qui in j p^^^ ^. 
se est, comme diet sainct Pierre, ou celuy y -j. 
in quo eum posuit Spiritus sanctus episco- j^ct. xx. 
pum, seion sainct Pol, mays cui unquam V. 28. 
aliorum sic absolute, sic discrete, diet sainct //. de Cons. 
Bernard, commissce sunt oves, pasce oves cap, vm. 
meas? 

Et que ce soit bien a sainct Pierre a qui 
ces paroles s'addressent, je men rapporte a 
la saincte Parole , ce nest que sainct Pierre 
qui sappelle Simon Joannis ou Jona (que 
lun vault lautre et Jona nest que labbrege de 
Joannah). Et affin quon sache que ce Simon 
Joannis est bien sainct Pierre, sainct Jean 
atteste que cestoit Simon Petrus. Dicit 
JESUS Simoni Petro, Simon Joannis, dili- 
gis me plus his ? Cest . donques sainct Pierre 
en particulier auquel Nostre Seigneur diet : 
Pasce oves meas, 

^esme que Nostre Seigneur en ceste parole 
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met sainct Pierre a part des autres quand 

il le met en comparayson : Bitigis me, voyla 

sainct Pierre dun coste, plus his, voyla les 

Apostres de lautre et qlioyque tous ics 

Apostres ny fussent pas, si est ce que les 

Joat\. -'/. principaux y estoyent : sainct Jacques, sainct 

^. -■ Jean, sainct Thomas et autres. 

V. /7. Ce nest que sainct Pierre qui fut fasche. 

ce nest que sainct Pierre auquel la mort est 

preditte. Quelle occasion donques y peut il 

avoir de douter si cest a luy a qui ceste pa- 

rolle Pasce oves meas saddresse a luy seul 

qui est jointe a toutes ces autres ? 

Or que repaistre les brebis soit avoir la 
charge dicelles, il appert clairement. Car 
quest ce quavoir la charge de paistre les 
brebis que destre pasteur et berger, et les 
bergers ont pleyne charge des brebis. Noil 
seulement ils les conduysent aux pasttif&ges. 
mavs les ramevnent. les cstablent, les con- 
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duisent, les gouvernent, les tiennent en 

crainte, les chastient et defendent. En lEs- 

critufe tegit et paistre le peilple se prend 

pour une mesme chose, comme il est ayse a 

voir en fizechiel, au second des Rois et es xxxiv. y. 23. 

psalmes en plusieurs endroits. La bu selon Cap,y,y,2. 

loriginal il y a pascere, nous avons regere, ^^P-^^-^'?- 

comme au psalme second : Reges eos in virga 

ferred. Et de faict entre regir et paistre kg 

brebis avec une holette de fer il ni a pas 

difference. Au psalme 22, bfius regit me, cest 

a scavoir me gouverne comme pasteur. Et 

quand il est diet que David avoit este esleu 

pdscere Jacob servum suum et Israel hcere- 

dttatem suam et pavit eos in innocentia 

cordis sui, cest tout de mesme que sil disoit 

regere, guberndre, pfceesse. 

Et cest avec la mesme fa^on de parler que 
le^ J5feuples sont ippelles brebis de la pas- 
ture dc'Nbstre Seigneur Jii que avoir com- ^^'^xxxiv. 

>• 7. 



>. /. 



Ps. LXXII. 

Y. 7/. 7-'. 



Ps. Lxxni 



•' 
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mandement de paistre les brebis Xiennes n'est 
autre que den estre le regent et pasteur. 

Maintenant il est ays^ a voir quelle autho- 
rite Nostre Seigneur bailie a sainct Pierre par 
ces paroles Pasce oves meas. Car a la veritela 
charge est si generale quelle comprent tous 
les fidelles de quelle condition quils soyent. 
Le commandement y est si particulier quil 
ne saddresse qua sainct Pierre. Qui veut 
avoir cest honneur destre brebis de Nostre 
Seigneur, il faut quil reconnoisse sainct 
Pierre ou celuy qui tient sa place pour son 

Lib. II, de berger. Si me amas , diet sainct Bernard, 
Cons, pasce oves meas, Quas? illius vel illius po- 

cap. VIII. puiQs civitatis aut regionis aut certe regnif 
Oves meas, inquit, cui non planum est non 
designasse aliquas, sed assignasse omnesf 
Nihil excipitur, ubi distinguitur nihil, et 
forte prcesentes cceteri oondiscipuli erant, 
cum committens uni, unitatem omnibus com^ 
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tnendarei in uno grege et unopastore secun- 
dum illud UNA EST COLUMBA MEA, FORMOSA HEA, 

PBRFECTA MEA ; libi unitus, ibi perfectio. 

Quand Nostre Seigneur disoit Cognosco 
oves meas, il entendoit de toutes. Quand il 
diet Pasce oves, il entend encores de toutes. 
Et quest ce autre chose dire Pasce oves meas 
que aye soin de mon bercaii, de mabergerie 
ou de mon pare et troupeau. Or Nostre Sei- 
gneur na quun troupeau. II est done totale- 
lement sous la charge de sainct Pierre. 

Mays sil luy a diet : Repais mes brebis ou il 
les luy reeommandoit toutes ou quelques unes 
seulement. Sil nen reeommandoit que quel- 
ques unes, et quelles, je vous prie. Neust ce 
pas est^ ne luy en recommander point de luy 
en recommander seulement quelques unes 
sans lui dire lesquelles et luy donner en 
charge des brebis inconnues. 

Si toutes, comnft la parole le porte, donc- 
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ques il a este le general pasteur de toute lE- 
glise et la chose va bien ainsy sans doute. 
Cest linterprelation ordinaire des anciens, 
cest lexecution de ses proniesses. 

Mays il y a du mystere en ceste institution, 
que pQstre sainct Bernard ne permet pas que 
jQublie, ja que je lay pris pour guide en ce 
ppint. Cest que par trols fois Nostre Seigneur 
luy recharge 4<i faire office de pasteur, luy di- 
sanjt premierement : Pasce agnos meos, 
2mcnt oviculas, 3™*^"^ ovcs, non seulement 
affin de rendre ceste institution plus solen- 
Ub. II. de nelle , mays pour monstrer quil lui donnoit 
en charge non seulement les peuples, mays 
les Pasteurs et Apostres mesme qui comme 
brebis noufrissent les agneaux et brebiettes 
et leur sont meres. 

Ejt ne fai.ct rien contre ceite veri^ que 
sainct Pol et les autres Apostres ayent repeu 
bcaucoup de. peuples de ]fi doctrine evangeli- 
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que, car estant tous sous la charge de sainct 
Pierre, ce qu'ik ont faict luy revient encores, 
comme la victoire au general, quoyque les 
capitaines ayent combattu, ni ce que sainct 
Pol receut la main d'association de ^ainc( g^/. n. V. 9. 
Pierre, car ils estoyent compaignons en la 
predication, mays sainct Pierre estoit plus 
grand en I'office pastoral. Et les chefs appel- 
ant les soldats et cappitaines compagnons. 

Ni ce i|ue sainct Pol est appele lApostre des Gal. u. \, 7. 
gentils et sainct Pierre des Juifs, parce que Act,ix,\,i5, 
ce nestoit pour diviser le gouvernement de ^^'•^' ''. 
lEglise ni pour empecher lun ou lautre de 
convertir les Gentils et les Juifs indifTerem- 
ment, mays pour leur assigner les quartiers 
ou ils devoyent principalement travailler a la 
predication, affin que chacun attaquast deson 
cQste lirapiete, le monde fut pIusto§t rempli 
Ju son de lEvangilc. 

Ni ce que les Apostres ont farict des diacres .U7. vi. \.h. 
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sans le commandement de sainct Pierre es 
Actes des Apostres, car sainct Pierre y estant 
authorisoit assez cest acte. Outre ce que nous 
ne nions pas que les Apostres neussent pleyne 
administration en lEglise sous lauthorite 
pastorale de sainct Pierre. 
Act. vni. Ni ce que les Apostres envoyerent Pierre et 

y» '4- Jean en Samarie, car le peuple envoya bien 
Jos. XXII. Phinees grand prestre et superieur aux en- 

>• ^'^^ fans de Ruben et Gad. Et le centurion en- 
voya les senieurs et principaux des Juifs quil 
Act. X. % 5. estimoit plus que luy mesme, et sainct Pierre 

^^ 7» se trouvant au conseil luy mesme, il y con- 
. sentit et authorisa sa mission propre. 

Ni ce quil semble quil ne conneust pas 
que les Gentils deussent appartenir i la ber- 
gerie de Nostre Seigneur qui luy estoit com- 

Act..x. mise, car ce qu'il diet au bon Cornelius : In 

>v 35. veritate comperi quia non est personarum 
acceptor Deus, sed in omni gente qui timet 
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eum et operatur justitiam acceptus est ilU, 

n'est pas autre chose que ce quil avoit diet 

longtemps auparavant : Omnis qtlicumque in- Act,ii.\.2i. 

vocaverit nomen Domini, salvus erit, et la 

prediction quil avoit expliquee : Jn semine tuo m. y. 2 5. 

benedicenfur omnes familice terrce. Mays 

il nestoit pas asseure du temps auquel il 

failloit commencer la reduction des gentils 

suivant la ?aincte parole du Mestre : Eritis Act, u v. fi. 

mihi testes in Hierusalem et in omni Judcea 

et Samaria f et usque ad ultimum terrcv; 

et celle de sainct Pol : Vobis quidem oportebat • Act. xm. 

primum loqui verbum Dei, sed quia repelli- ^ • ^^' 

tis, ecce convert! miir ad gentes. Mesme que 

Nostre Seigneur avoit desia ouvert le sens des 

Apostres a linteliigence de lEscriture quand 

il leur diet que Oportebat prcedicari in no- Luc. xxfv. 

mine ejus poenitentiam et remissionem pec- >• 47- 

catorum in omnes gentes, incipientibus ab 

Hierosolyma. 
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G^/.ii.y. //. Ni enfin ce quon faict sonner si hautque 
sainct Pol a repris en face sainct Pierre. Car 
chacun scait qu'il est permis au moindre de 
reprendre le plus grand et de ladmonester 
quand la charite le requiert. Temoin nostre 
fainct Bernard en ces livres de Consider a-- 
tione. Et sur ce propos le grand sainct Gre- 
In Es^ech. goiredict ces paroles toutesdorefe : Factus est 
Horn. xvm. sequens minoris sui, ut in habitu etiam prce- 
iret, quatenus qui primus erat in apostolatus 
culmine esset primus in humilitate. 
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DE LA TR01SIESME PROMESSE 
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UQUEL des autres fut il jamais diet : 
Ego rogavipro te, Petre, ut non 
deficiat fides tua, et^ tu aliquando 
conversus confirma fratres. Certes 
ce sont deux privileges de grande conse- 
quence que ceux ci. Nostre Seigneur, qui 
devoit maintenir la foy en son Eglise, na 
point prid pour la foy daucun des autres en 
particulier mays seulement de sainct Pierre 
comme chef, car quelle rayson penserions- 
nous en ceste prerogative : Expetivi vos, 
tous tant que vous estes, ego autem rogavi 
pro te ? Nest ce pas le mettre luy tout seul 
en conte pour tous comme chef et conduc- 
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teur de toute la troupe? Mays qui ne voit 
combien ce lieu est preignant a ceste inten- 
tion. Regardons cexjui precede, et nous y 
trouverons que Nostre Seigneur avoit declare 
a ses Apostres quil y en avoit un entr'eux 
Luc. XXII. plus grand que les autres, qui major est in- 
2fi, ter vos, et qui prcecessor etc. Et tout dun 
train Nostre Seigneur luy va dire que ladver- 
saire cherchoyt de les cribler tous tant quils 
cstoyent et rieanmoins quil avoit prie pour 
luy particulier affin que sa foy ne man- 
quast. Je vous prie ceste grace si parti- 
culiere et qui ne fut pas commune aux au- 
tres, tesmoigne sainct Thomas, ne monstre 
ellc pas que sainct Pierre estoyt celluy la qui 
major erat inter eos? Tous sont tentes et 
Ion ne prie que pour lun. Mays les paroles 
suivantes rendent tout cecy tres evident. Car 
quelque protestant pourroit dire quil a prie 
pour sainct Pierre en particulier pour quel- 
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quautre respect que Ion peut imagyner (car 
limagination fournit tousiours assez dappuy 
a lopiniastret^,) non parce quil fut chef des 
autres eC que la foy des autres fut maintenuc 
en leur pasteur. Au contraire, messieurs, cest 
affin que atiquando conversus confirmetfra- 
tres suos. II prie pour saitict Pierre comme 
pour le confirmateur et lappuy des autres. 
Et cecy quest ce que le declairer chef des au- 
tift. On ne si;auroit a la verity donner com- 
mandement a sainct Pierre de confirmer les 
Apostres, qu'on ne le chargeast davoir soin 
deux, car comme pourroit mettre ce com- 
mandement en faict, sans prendre garde a la 
foiblesse ou fermet^ des autres pour les affer- 
mir ou rasseurer ? Nest ce pas le redire encore 
une fois fondement de lEglise ? Sil appuye, 
rasseurd, affermit ou confirme les pierres 
mesmes fondamentales , comme naffermira 
il tout le reste? Sil a charge de soutenir les 
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colonnes de lEglise, cotnme ne soustiendra 
il tout le reste du bastiment ? Sil a charge de 
repaistre les pasteurs ne sera il pas souverain 
pasteur luy mesme ? Le jardinier qui voit les 
ardeurs du soleil continuelles sur une jeune 
plante, pour la preserver, de lassechement qui 
la menace, ne porte de leau sur cbasque 
branche, mays ayant bien trempe la racine, 
croit que tout le reste est en asseurance, par- 
ce que la racine va dispersant Ihumedr a toiC 
le reste de la plante. Ainsy Nostre Seigneur 
ayant plante ceste saincte assembled de disci- 
ples, pria pour le chef et la racine, afiin que 
leau de la foy ne manquast point a celuy qui 
devoit assaisonner tout le reste, et que par 
lentremise du chef la foy toujours conser- 
ved en lEglise. U prie done pour sainct 
Pierre en particulier, mais au profit et uti- 
lite generate de toute lEglise. 
Mays il faut avant que fermer ce propos 
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que je vous die que sainct Pierre ne perdit 
pas la foy, quand il nia Nostre Seigneur, 
mays la crainte lui fit desavouer ce quil 
croyoit, cest a dire il ne soublia pas en la 
foy, mays en la confession de la foy, il croyoit 
bien mays il parloit mal et ne confessoit pas 
ce qu'il croyoit. 





«»IE SAINCT PIKKRI-: 



A EU UES SLCCESSELRS AU VICARIAT GENERAL 



DE NOSTRE SEIGNEUR 




AY fermement prouve cy dessus que 
lEglise estoit une moriarchie en la- 
I quelle un chef ministerial gouver- 
noit tout le reste. Ce na done pas 
este sainct Pierre seulement, qui en a este le 
chef, mais faut que comme lEglise na pas 
manque par la mort de sainct Pierre, ainsy 
lauthoritd d'un chef ni ait pas manquee. Au- 
trement elle ne seroit pas une, ni au train iiu- 
quel son fondateur lavoit mise. 

Et de vray toutes les raysons pour les- 
quelles Nostre Seigneur mit un chef en ce 
cors, nc demandent pas tant quil y fut 
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en ce commencement ou les Apostres qui 
gouvernoyent lEglise, estoyent sains hum- 
bles charitables amateurs dunite et Con- 
corde, quau progres et suite dicelle, quand 
la charite rafredie chacun sayme soi mesme 
personne ne veut se tenir au dire dautruy ni 
subir la discipline. 

Je vous prie, si les Apostres a lentendement 
desquels le sainct Esprit esclairoit de si pres, 
si fermes et puyssans avoient besoin de con- 
Armateur et d^ pasteur pour la forme de leur 
union, combien plus maintenant lEglise en' 
a necessite, quand il y a tant dinfirmites et 
foiblesses es membres de lEglise. La rayson 
de sainct Hierosme a bien autrement lieu ' 
maintenant quau temps des Apostres : Inter 
omnes unus eligitur ut capite constituto 
schismatis tollatur occasio. La bergerie de 
Nostre Seigneur doit durer jusqua la consom- 
mation du mondc en unite; lunite doncques 
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dun pasteur y doit encores durer. Tout cecy 
a cste bien preuve cydessus, dont il sen suit 
manifestement que sainct Pierre a eu des sue- 
cesseurs, en a encores et aura jusqua la con- 
sumation du siecle. 






^f^i^p 
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DES COaOITIONS REQUISBS POUR SUCCEDER 




sj E ne fais pas ici profession de traitter 
les difficultes a fons de cuve. II me 
sufBt davancer quelques principales 
raysons et mettre au net nostrc 
creance. Que si je voulois mamuser aux ob- 
jections quon faict sur ce point jaurois plus 
dennuy que de peyne, et .la pluspart sont si 
legeres qu elles ne meritent pas quon y perde 
le terns. 

Voyons quelles conditions sont requises 
pour succeder a une charge. 

On ne succede qua celuy qui cede et quitte 
sa place, soit par deposition ou par la mort. 
Qui faict que Nostre Seigneur est tousiours 
chef et souverain pontife de lEglise et auquel 
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personne ne succede, parcequil est tousiours 
vivant et na cede ou quitte ce sacerdocc, 
pontificat, quoiquil lexerce en paftie par ses 
ministres et serviteurs, icy bas en lEglise mi- 
litante. 

Mays ses ministres et serviteurs, tout tant 
quil y a de pasteurs, peuvent ceder et cedent, 
soit par deposition ou par la mort, leurs 
ofBces et dignity. 

Or nous avons monstre que sainct Pierre a 
este supreme chef ministeriel de lEglise. et 
que cest office ou dignity ne luy a pas este 
baiile pour luy seulement mays pour le bien 
et prouffit de toute lEglise, si que ce doit 
estre un office perpetuel en lEglise militante. 
Mays comme seroit il perpetuel si sainct 
Pierre n'avoit point de successeur ? Car on ne 
peut pas douter que sainct Pierre ne soit plus 
pasteur de lEglise puysquil nest plus en 
lEglise militante, ni mesme homme visible 
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qui est une condition requise pour administrer 
en TEgiise visible. 

Reste a s^avoir comme il a faict ceste ces- 
sion, il a quitte ce sien pontificat, si cest ou 
par deposition faiftte entre vivants ou par la 
mort naturelle. 

Puys on verra qui luy a succede et par 
quel droit. 

Et dun coste personne ne doute que sainct 
Pierre nait continue en sa charge toute sa vie. 
car ceste parole de Nostre Seigneur : Pasce 
oves meas, luy furent non seulement une in- 
stitution en ceste supreme charge pastorale 
mais un comm^ndement absolu qui navoit 
point dautre limitation que le terme de sa vie 
non plus que cet autre : Pr<edicate Evange- 
Hum omni creaturce, a quoy les Apostres vac- 
querent jusques a la mort. Pendant cloncques 
que sainct Pierre vesquit cette vie mortelle, il 
neut point de successeur et ne deposa point 
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sa charge ni nen fut point depose , car il ne 
pouvoit lestre sinon par Iheresie, qui neut 
jamais acces chez les Apostres, beaucoup 
moins chez leur chef, sinon que le maistre de 
la bergerie len eut levd, ct que non. 

Ce fut doncques la mort qui le leva de ceste 
sentinelle et de ce guet general quil faisoit 
comme pasteur ordinaire sur toute la bergerie 
de son mestre. 

Mays qui succeda en sa place ? Quand a ce 
point toute lantiquite est daccord que cesf 
levesque de Romme, avec cette rayson : sainct 
Pierre mourut evesque de Rome, done leves- 
che de Rome fut le dernier siege du chef de 
lEglise. Donques levesque de Rome qui 
fut apres la mort de sainct Pierre succeda au 
chef de lEglise et par consequent fut chef 
de lEglise. Quelquun pourroit dire quil suc- 
ceda au chef de lEglise quand a levesche de 
Rome mays non quand a la monarchie du 
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monde. Mays celuy la devroit monstrer que 
sainct Pierre eut deux sieges dont lun fut 
pour Rome lautre pour lunivers, ce qui nest 
point. II eut bien a la verite un siege en 
Antioche, mais celuy qui leut apres luy neut 
pas le vicariat general parce que sainct 
Pierre vesquit longtemps apres et navoit pas 
depose ceste charge, mays ayant choisi Rome 
pour son siege, il en mourut evesque et celuy 
qui luy succeda lui succeda simplement et 
sassit en son siege, qui estoit siege general de 
tout le monde, et de levesche de Rome en 
particulier. Si que levesque de Rome demeura 
general lieutenant en lEglise, et successeur de 
sainct Pierre. Ce que je vais prouver mainte- 
nant si solidement quautre que les opinias- 
tres nen pourra douter. 





QUE LEVESQUE DE ROME 
FST \tLA\ SUCCESSEUR DE SAINCT PIERRE ET CHEF DE 

LEGLtfiB MILITANTE 




AY presuppose que sainct Pierre ayt 
este evesque de Rome et soit mort 
tel. Ce que tous les adversaires nient. 
Mesme que plusieurs dentr eux 
nient quil ayt jamais este a Rome, les autres 
que sil y a este, quil y soit mort. Mays je nay 
que faire de combattre toutes ces negations 
par le menu, piiysque que quahd j'auray 
• bien preuve <jue sainct Pierre a, este et est 
mort evesque de Rome, j'auray suffisamment 
prouv^ que levesque de Romme est successeur 
de sainct Pierre. Outre ce que toutes mes 
raysons et mes tesmoins portent en termes 
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expres que levesquc de Rome a succede a 
sainct Pierre, qui est mon intention, de la- 
quelle neantmoins reussira une claire certi- 
tude que sainct Pierre a este a Rome et y est 
mort. 

Et voici mon premier tesmoin, sainct Cle- 
ment, disciple de sainct Pierre, en lepistre 
premiere quil a escrit ad Jacobum fratrem 
Domini, laquelle est si authentique que Ruf- 
fin en a este traducteur il y a environ douze 
cents ans. Or il diet ces paroles : Simon 
Petrus apostolus primum regem sceculorum 
usque ad romance urbis notitiam ut etiam 
ipsa salvaretur invexit. Hie pro pietate 
patrum volens apprehensa manu mea in eon- 
ventu fratrum dixit : Clementem hune epi- 
scopum vobis ordino, eui soli mece prcedi- 
cationis et doctrince cathedram trado. 

( Et peu apres) : Ipsi trado a Domino mi- 
hi traditam potestatem ligandi et solvendi. 
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Et quant a lauthorit^ de ceste epistre, 
Damasus in pontificatu en la vie de Cle- 
*ment en parle ainsy : In epistola quce ad 
Jacobum scripta est qualiter dementi com- 
missa est ab Petro ecclesia, reperies. Et 
Ruffin en la preface sur les livres des recon- 
noissances de sainct Clement en parle fort hon- 
norablement et diet quil lavoit mise en latin 
et que sainct Clement y tesmoignoit de son in- 
autulion et quod eum re! iqiier it successor e^n 
cathedrce. Ce tesmoignage fait voir et que 
sainct Pierre a prechc a Rome et quil a este 
evesque, car, sil ni eut est^ evesque comme 
cut il bailie la chaire a sainct Clement quil 
ni eut pas eue? 

l^e 2« (tesmoin) sainct Irenee, lib. 3. cap. 3. 
Maximce et antiquissimce et omnibus co- 
gnitee a duobus gloriosissimisapostolisPetro 
et Paulo RomoefwidaUe ecclesice, etc. 

Et peu apres : Fundantes igitur et instruen- 
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tes Beati Apostoli Ecclesiam ejus adminis- 
trandce eptscapatum Lino tradiderunt, suc- 
ccdit ei Anacletiis, post eum tertio ab Apo- 
stolis loco, episcopatum sortitur Clemens. 
Le 3* (tesmoin) Tertullien de Prcescrip- 
tione : . Romanorum ecclesia Clementem a 
Petro ordinatum edit et per instrumenta 
et rationes pubticas demonstrat. Et au 
mesme livre : Felix ecclesia cut totam doc- 
trinam apostoli cum sanguine suo profude- 
runt et parle de leglise roraayne ubi passioni 
Dominicce Petrus adcequatur, ou vous 
voyez que sainct Pierre est mort a Rome 
et y a constitue sainct Clement : sique joi- 
gnant cc tesmoignage aux autres, on voit quil 
y a est^ evesque et y est mort enseignant. 

Le 4* (tesmoin) sainct Cyprien, ep. 33 
ad Cornelium : Navigare audent ad Petri 
cathedram atque ad ecclesiam principalcm 
unde^ unitas sacerdotalis exorta est, ct 
paric de lEglise romaine. 
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Eusebe in Chronico anni 44 : Petrus na- 
tione Galilceiis episcoporum pontifex, cum 
primum Antiochenam ecclesiam fundas- 
set, Romam proficiscitur ubi Evangelium 
prcedicans xxv annis ejusdem urbis episcopus 
perseverat, 

Epiphan. hcer. 27 ; Episcoporum in Roma 
successio hanc habuit consequentiam Petrus 
et Paulus, Linus, Cletus, Clemens, etc. 

Dorothaeus in Synopsi : Linus post cory- 
pheeum Petrum Romce episcopus fuit. 

Optatus Milevitanus : Negare non potest 
scire te in urbe Roma Petro primo cathe- 
dram episcopalem esse collatam, in qua sede- 
rit omnium apostolorum caput Petrus, Et 
peu apres : Sedit prior Petrus cui succedit 
Linus, Lino successit Clemens, 

Hieronymus ad Damasum : Cum sua- 
cessore piscatoris et discipuli Crucis, loquor 
ego beatitudini tuce et cathedrce Petri 
communione consocior. 



/ 
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Sainct Augustin, q?. i65. ad Genero* 
sum : Petro successit Linus, Lino Clemens. 

Au 4* concile general de Chalcedoine, act. 
3. quand les legats du Sainct Siege veulent 
porter sentence contre Dioscorus, ils disent 
en ceste fa^on : Unde SSmus et Bmus magnce 
et senioris Romce Leo per nos etprcesentem 
Sanctam Sjrnodum una cum tete Beatissimo 
et omni laude digno B. Petro apostolo 
qui estpetr^ et crepido Ecclesice catholicce, 
nudavit eum tam episcopatus dignitate quam 
etiam ab sacerdotali alienavit minister io. 
Notes un peu ces traits que le seul evesque 
de Rome le prive par ses legats et par le 
concile, que ils joignent levesque de Rome 
avec sainct Pierre, car ils monstrent que 
levesque de Rome tient le lieu de sainct 
Pierre. 

Le sinode dAlexandrie (ou estoit Athanase) 
en sa lettre a Felix 1 1*', dit mervcilles a ce 
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propos et entrautres choses raconte qu'au 
concile de Nicee, on avoit determine quil 
nestoit loisible de celebrer aucun concile 
sans lauthorttd du Sainct Sii^e de Rome, 
mays que les canons qui avoyent este faict 
a ce propos avoyent estd brusl^ par les 
hcretiques arriens. Et de faict, Jule I m 
rescripto contra orientales pro Atkanasio, 
cap. 2 et 3. recite deux canons du concile 
de Niceg qui tirent sur ce propos. Lequel 
escrit de Jule I a este cite par Gratien 11 
y a 400 ans et par Isidore il 3^€n a 900, et 
le grand p^re Vincent Lyrinois en faict 
mention il y a environ mille ans. Ce que je 
dis parce que tous les canons du concile de 
Nicee ne sont pas en estre, nen estant de* 
meure que vingt, mays tant de graves au-- 
thcurs en citent tant dautres outre les 20 que 
nous avons, que nous avons a croire ce que 
disent ces bons p^res Alexandrins cy dessus : 
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qu» les Arriens en ont faict perdre la plus- 
part. 

Pour Dieu jettons loeil sus ceste tres an- 
cienne et tres pu^e Eglise dc si^c premieres 
centeynes et la regardous de toutes pars. Que 
si nous la voyons croire fermement que le 
Pape fut le successeur de sainct Pierre, quelle 
temerite sera ce de le nier? 

Voicy ce me semble une rayson qui ne de- 
mande plus aucun credit, mays consiste en 
beau content. Sainct Pierre a eu des succes- 
seurs en son vicariat. Et qui a jamais este en 
reputation en lEglise ancienne destre succes- 
seur de sainct Pierre et chef de lEglise que 
kvesque de Rome ? Certes tout tant quit y a 
dautheurs anciens donnent tons ce titre au 
Pape et jamais aux autres. 

£t comme doncques dirons nous quil ne 
le soit pas ? Certes cest nier la verite conneue. 
Ou quils nous dient quel autre evescjue est 
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chef de lEglise et successeur de sainct Piert'e. 
Au concile de Niece, en celay dfc Constan- 
tinople et de Calcedoine on ne voit pas 
quaucun evesque susurpe la primaute, elle 
est deferee selon. lancienne const ume au 
Pape, autre quelconqiie ni est nomme en 
pareil grade. Bref jamays ii ne fut diet ni 
doute d'aucun evesque es premiers cinq cens 
ans quil fut chef ou superieur aux autres que 
de celuy de Rome, duquel on ne douta voi- 
rement jamais, mays on a tenu pour tout re- 
solu quil estoit tel. A quel propos donques 
apres quinze cens ans passes veut on mettre 
ceste ancienne tradition en compromis? Je 
naurois Jamais faict si je voulois apporter sur 
table toutes les asseuranees ou recharges que 
nous avons de ceste verite es ecrits des an- 
ciens. Cecy cependant suffira de ce coste pour 
prouver que levesque de Rome est succes- 
seur de sainct Pierre et que sainct Pierre a 
est^ et est mort evesque a Rom2. 
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BREFVfe DESCRIPTION DE LA VIE DE SAINCT PIERRE 

ET DE l'iNSTITUTION 

DE SES PREMIERS SUCCESSEURS. 




L n'y a point de question ou les rai- 
nistres s'exercent si fort pour com- 
battre lantiquite quen cellecy. Car 
ils taschent, a force de conjectures, 
presomptions, diiemmes, explications et par 
tous moyens de monstrer que sainct Pierre 
ne fut onques a Rome, sauf Calvin qui 
Voyant que cestoit dementir toute lantiquite 
et que cela nestoit pas requis pour son opi- 
nion, se contente de dire qu'au moins sainct 
Pierre ne fut pas longtemps evesque k Rome. 
Propter scriptorum consensum non pugno 
quin illic mortuus fuerit, sed episcopum 
fuisse prcesertim longo tempore persuaderi 
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nequeo. Mays a la verite quoy quil neut este 
que fort peu de temps evesque de Rome, si I 
y est mort evesque, il y a laisse son siege et sa 
succession de facon que, quand a Calvin, 
nous naurions pas grand cas a debattre pour- 
veu quil fut resolu de confesser fermement 
que sainct Pierre est mort a Rome et quil 
y estoit Evesque quand il mourut. Et quand 
aux autres nous avons assez prouve cy dessus 
que sainct Pierre est mort evesque a Rome. 
Les discours que Ion faict au contraire 
sont plus ennuyeux que difficiles et parce que 
qui aura le vray discours de la vie de sainct 
Pierre devant les yeux aura assez de quoy 
respondre a toutes ces objections, j'en diray 
briefvement ce que jen crois estre plus pro- 
bable. Enquoy je suivray lopinion de ces ex- 
ceUens tbeologiens Gilbert Genebrard ar- 
chevesque d'Aix en sa chronologie et R(d>ert 
Belarmin jesuite en ses controverses, qui sui^ 
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vent de pres sainet Hierosme.et Eusebe in 
Chronica. 

Nostre Seigneur donques monta au cicl 
lanneg 1 8 de Tibere et commanda a ses apos- 
tres quils arrestassent en Hierusalem douze EuscbJh.y. 
ans selon lancienne tradition des Traseus ^'- '•^• 
martir, non pas certes tons moys quelques 
uns pour verifier la parole ditte par Isaie, et ^^P- ^^^ - 
comme semblent vouloir inferer sainet Pol et • * ^' 

sainet Barnabas. Car sainet Pierre fut en !!' '\. 

y. 46. 

Lydde et Joppe avant que les 12 ans f assent ^^^^ ^^ \ 

cscoules. Sique il suffisoit que quelques apos- 32, ct x. 

tres demeurassent en Hierusalem pour tes- v. 5. 

moignage aux Juifs. Sainet Pierre donques 

demeura apres lascension en Judee environ 

cinq ans, preschant et annoncant levangilc, Act. ix. 

et sur la fin de la premiere annee ou bientost 

apres sainet Pol fut converti, lequel trois ans 

apres vint en Hierusalem voir sainet Pierre Ad Gal. i 

avcc lequel il demeura quinze jours. Sainet V- J^- 
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Pierre donques ayant preche cinq ans environ 
en Judee sur la iin de la cinquieme ann^ il 
vint en Antioche ou il demeura evesque en- 
viron sept ans cest a dire jusqu'a lannee 
2^^ de Claudius, ne laissant pour cela de faire 
des courses evangeliques en Galatie, en Asie, 
Cappadoce et ailleurs pour la conversion des 
peuples. De la, lannee 7* de son pontiHcat 
en Antioche, ayant remis sa charge episco- 
pale au bon Evodius il revint en Hierusalem, 
Act. xu. OU estant arrive, il fut emprisonn^ de la part 
^' -^' dHerodes en faveur des Juifs environ le jour 
de Pasque. Mays sortant de prison bientost 
apres par la conduitte de Tange, il vint ceste 
mesme annee la qui estoit la 2^ de Claudius 
a Rome ou il posa son siege quil tint environ 
25 ans, pendant lesquels il ne layssa de visiter 
plusieurs provinces selon le besoin de la chose 
publicque xrienne, mays entr'autres environ 
Ian 18 de la passion et ascension du Sauveur, 
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qui fut le 9 de Claudius, il fut chasse avec 
le rcste des Hebreux de Rome et sen vint en 
Hierusalem, ou le concile Hierosolymitain fut 
celebr^, auquel sainct Pierre presida. Puys 
Claudius estant mort, sainct Pierre sen revint a 
Rome, recommen^ ant son premier train den- 
seigner et visiter parfois diverses provinces. 
La ou enfin Neron le poursuivant a mort 
avec son compagnon sainct Pol, pour seschap- 
per selon les sainctes importunations des fide- 
les, il voulut sortir de nuict de la ville et ren- 
contrant pres la porte Nostre Seigneur il lui 
diet Domine quo vadis? Seigneur ou allez 
vous ? II respondit je viens a Rome pour y 
estre de rechef crucifie, responce laquelle sainct 
Pierre conneust bien viser a sa croix. 

De facon qu'apres avoir estd cinq ans envi- 
ron en Judee, 7 ans en Antioche, 2 5 ans i 
Rome, lannee 14 de lempire de Neron, il fut 
crucifie les pieds contre mont, et au mesme 
jour sainct Pol eut la teste tranchec. 



Osorius c. 

VII. hist. 
Suetoii. in 

Claudio. 

Act, xvin. 

y. -J. 

Act. XV. 



Amb, contra 

Auxent. 

Orig. 1. Ilf, 

in Genesim. 
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Hieron. de 
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Kuseb, in Mays avant que mourlr empoignaat par la 
Chronico. j^^^^jj^ ^^ disciplc sainct Clement il le consti- 

Ado in Mar- ^ t_ 1 n • .^ 

tua son successeur , charge a laquelle sainct 
TeriuU de Element ne voulut pas entendre ni en faire 
PraMcript. exercice quapres la mort de Linus et Cletus 
qui avoyent estes coadjuteurs de sainct Pierre 
en ladministration de levesche romain. Si que 
qui Toudra s^avoir pourquoy quelques au- 
thcurs anciens mettentle premier au rang apres 
sainct Pierre sainct Clement, et quelques au- 
tres sainct Linus, je lui feray respondre par 
Hcer. xxvii. sainct Epiphane, autheur digne de foy, et 
voicy ses paroles : Nemo miretur quod ante 
Clementem Linus et Cletus episcopatum as^ 
sumpserunt cum sub apostolis hicfuerit con- 
temporaneus P. et P. Nam et illi content- 
poranei apostolorum Juerunt. Sive igitur 
adhuc ipsis superstitibus a Petro accepit im" 
positionem manuum episcopatus et eo recusa- 
to remoratus est, sive post apostolorum suc^ 
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cessionem a Cleto epo hie constituitur, non 
itaclarescimus. 

Parce donques que sainct Clement avoit 
cste choisjr par sainct Pierre, comme luy 
mesme tesmoigne et que neanmoins il nc 
voulut pas accepter la charge avant la mort 
de Linus et Cletus, les uns en consideration 
de Idection faicte par sainct Pierre le mettent 
le premier en rang, les autres eu esgard ati 
refus quil en fit et a lexercice quit en laissa a 
Linus et Cletus le mettent le 4®. Au resce 
sainct Epiphane pent avoir eu sujet de douter 
dc lelection faicte de sainct Clement par sainct 
Pierre fiaute den avoir eu des preuves suffi- 
san;tes. Et se peut faire encore q€e TertuUien, 
Damase,' Rufin et autres aient eu occasion de 
nen douter point. Qui faict parler ainsy sans 
resriution touchant ce faict a sainct Epiphane 
et par contraire rayson faict si fermement as- 
seurer a TertuIIien plus anden que Romano- 
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ruin Ecclesia Clementem aPetro ordinatum 
edit id est per instrumenta et rationes pu-' 
blicas demonstrat. Mays quand a moy je me 
range volontiers et avec rayson ce me semble 
au parti de ceux qui asseurent, parce que qui 
doute de ce quun homme de bien et denten- 
dement asseure resolument, cest dementir le 
diseur, au contraire, asseurer ce dont un 
autre doute nest que confesser que le douteux 
ne scait pas tout ce quil a confess^, premiere- 
ment luy mesme doutant, . car douter nest 
autre que ne scavoir pas fermement la verite 
dune chose. 

Maintenant y a que par ce petit discoUrs de 
la vie de saiftct Pierre, qui est tres probable, 
vous avez veu que sainct Pierre na-pas tou- 
siours est^ pied coy a Rome, mays y ayant 
son siege na pas laysse de visiter plusieurs 
provinces, revenir en Hierusalem et faire 
loffice apostolique. Toutes ces frivoles raysons 
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quon dedmct de lairthorite negative des epis- 
tres de sainct Pol nauront plus acces en vos 
jagemens. <jar si on diet que sainct 'Pol ait 
escrit a Rome dt des Romeet qu9 nait point 
faict de mention de sainct Pol (de saint 
Pierre ?), on ne le tronverapas^srnnige parce 
qua ladventupe sainct Pierre ni cstoit pas 
alhors. Ainsy est il tout ceitain que la pre- 
miere epistre de sainct Pierre a cste escrite 
a 'Rome, comme atteste saint Hierosme. Pc~ 
trus, diet il, in prima epistola sub nomine 
Babilonis figuralrter Romam significans 
salutat vos, dnqiiit, EccJesia qttof est in Ba- 
bilone collecta. Ce quauparavant avoit de- 
clare le tres ancien Papias disciple des 
Apostres au recit d'Eusdbe. 

Ma}'s la consequence seroit elle bonne? 
Sainct Pierre en ceste epistre Ja ne donse 
point de signe que satnct Pol fat avec luy, 
doncques il na jamais estc a Rome. CeSte 

G 
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epistre ne diet pas tout, et si elle ne diet pas 
quil y fut, aussi ne diet elle pas quil ny fut 
pas. II est probable quil ni estoit pas Iliors, ou 
que sil y estoit quil ne fut pas expedient de 
ly nommer pour quelque rayson : autant en 
dis-je de celles de sainet Pol. 

Enfin pour adjuster les temps de la vie dc 
sainet Pierre aux empires de Tiberius, Caius 
Caligula, Claudius et Nero, on pourra les de- 
duire a peu pres de ee qui en est en ceste 
faeon. 

Au dixhuieticme dc Tibere Nostre Seigneur 
monta au eiel; einq ans apres qui fut en la 
derniere annec de lempire de Tibere et sur- 
vesquit a Nostre Seigneur en ee monde en- 
viron 6 ans, sainet Pierre vint en Antioehc 
ou ayant demeure environ sept ans, eest a 
s^avoir ee qui resta du temps de Tibere, 
4 ans de Caius Caligula et 2 de Claudius. 
Sur la fin du 2<^ de Claudius il vint a Romcou 
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il demeura environ 7 ans a scavoir jusquau 
(> de Claudius, auquel les Juifs furent chasses 
de Rome, qui fit retirer sainct Pierre en 
Judee, environ cinq apres Claudius estant 
mort Ian 14 de son empire, Neron luy es- 
tant succede, sainct Pierre revint a Rome ou 
il demeura jusquau martire lequel il subit 
Ian 14 et dernier de Neron. 

Sont environ 3y ans que sainct Pierre ves- 
quit apres la mort de son Mestre desquels il 
demeura, environ douze, quen Judee, qu'cn 
Antioche ct 2 5 qu'il demeura evesquc de 
Rome. 
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CONFIRMATION 

DE TOUT CC QUE DB8SUS Ps%R LBS NOMS QUE 

i.-anciennet£ a Bomr^ au pape 




YEZ en peu de paroles ce qu« les 
tnciens pensoyent sur ce faictet en 
quel noig ils tenoyent levesque dc 
Rome. Voici oomme lis apeUeat 
ores le siege de Rome et son Eglise ores le 

Pape, car tout revient en un. 

/ 

Petri Cathcdram C\ p. I. i. cp. 3. 

Ecclcsiam principalcm Ep. 55. ad Cornclium. 

ICxordiuin unitatis sacerdotal is, 

unitatis vinculum L. iii. ep. i [i. 

^ccrdotii sublime fastigium L. iv. ep. 2. 

Kcclcsise in qu&cst potcntiorprin- 

cipalitas Iren. I. in. c. J. 

Jiccle^iffi radix ct matrix Cyp, 1. iv. cp. 8. 
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Scdcs super quam Dns uni- 
vcraara constmxit Ecclcsiam.. Anacletus, cp. i. ad onincs 

epos, et cuiictos fidelca. 
i^ardo ct caput omnium Ecclesia- 

rum Idem, ep. 3. adomncscpos 

ct saccrdotcs. 
Kpiscoporum rcfugium Maicellus, cp. i . ad epos An- 

tiochenas provincia>. 
Summa sedes apostoiica Synodus Alexaiidrina, cpis- 

tola ad Feliccm, ubi ^Vtha- 

nasius. 

(^put pastoralis honoris Prosper de Ingratis. 

ApostoIiocCathedrsprincipatus. Aug. ep. 162. 

Principatus lapostolici sacerdotii. Prosper de Vocationc ffen- 

tium, 1. It. c. »6. in pnt- 

fatiene concilii Calct- 

doBcnsia , Valentinianus 

imperator. 
<:aput omnium Ecclesiarura Vicror li^c6m\%, de Perse- 

cutione Vandalica,,\i\>. w^ 

imper. Justinianus cap. 

de sumuM TriniL 
Oputorbisctnuuidireligionc... Leo in natal. SS. PP. tt 

Prosper dc Ingratis. 

Catcris prailata Cacleslis Sinod. Rom. sub Gelasio. 

l-:cclc8ia prwsidens Ignatius, cp. ad Romanos in 

ln»criptione. 
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Prima scdcs a nemiiie judicanda. Sinodus Sinuessana 3oo 

episcoponim, t. I. Concil. 

Prima sedcs omnium I^o, cp. 61. 

Tutissimus communionis catho- 
licfc portus Hicr. ep. 16. 

Kons apostoUcus. . . w Innocent, ad Patrcs concilii 

Milcvltani^ inter epist. 
Aug. 93. 

Sanctissimas catholica: Kcclcsia? 

episcopum Cypr. 1. iii. ep. 11. 

Smus ct Bcatmus Patriarcha )^ ^. 

... ,. r» . • I JConc. Calc. act. 3. 

Unrv'ersahs Patriarcha. ) 

Caput concilii Calccdon Ibid, in relatione. 

Caput universalis Eurclesia; In cone. Calced. act. 16. 

Beatisaimus Dmis \^ . . .~ ^ . 

. ^ ,. , . .... JStephanus, arclueps Cartha- 
Apostolico cuiminc subiimatus.../ ... 
r, ^ ^ ^ \ ginensis m epistola ad 

Pater Patrum.... ? ;. . . 

„ . r> \ Oamasum m nomine conci- 

Summus omnium praibuium Pon-1 .. ^ . 

.. Ill Carthagmcnsis. 

tifex / ^ 

Sammus Sacerdos Hier. praefat. Evangcliorum 

ad Damasum. 

Princeps Sacerdotum Id. testatur tota antiquitas, 

apud Valentinianum, cpa 
ad Theodosium initio cone. 
Calccdon. 

Rector Domus Domini Ambr. I. Timot. 3. 
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Gustos vines Dominica: ', Concil. Calced. ^P. ad Leo- 

ncm. 

Christ! Vicarius Cy. 1. i. ep. 3. 

Fratrum confirmator Bernard, ep. 190. 

Sacerdos magnus..... 

Suounus Pontifex....... 

Princeps Episcoporum ' 

Hsres Apostolorum ' 

Primatu Abel • 

Gubernatu Noe 

Patriarchatu Abraham. 

Ordine Melchisedcch.. 

Dignitate Aaron. ••... I Bernard, de Cons. ad. 

Authoritate Moises....... / Eugen. 1. 11, c. 8. 

Judicatu Samuel. ••.. 

Potestate Petrus 

Unctione Christus 

Ovilis Dominici Pastor 

Claviger Domus Domini 

Pastorum omnium Pastor 

fti plenitudinem potestatis voca-' 



tus, 



Je naurois jamais faict si jc voulois en- 
tasser les tittres que les anciens ont donne 
au sainct Siege de Rome et a son evesque. 
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Cecy doit sufiire au£ cervcaux mesmfi les plus 
bizarres pour faire voir le magnifique men- 
songe que de B&ze continue a dire apres son 
mestre Calvin, en son Traitte des marquee 
de lEglise ou il diet que Phocas a este le 
premier qui adonne authority a levesqjue dc 
Rome *sur les autres, et la mis en primautx:. 
Mays a quoy faire dire un si gros mensonge > 
Phocas vivoyt au terns de sainct Gregoire le 
Grand, et tout tant q^ue jai allegue dautheurs 
— sont plus anciens que sainct Gregoire, 
hormis sainct Bernard, lequel jay allegue au 
livrerfe Consideratione parce que CalvinJcs 
a pour si veritables quil luy semble que la- 
verite mesme y ait parle. 
/::;'. XXXII. On objecte que sainct Gregpire ne vouloic 
estre appelle evesque universel. Mays evesque 
universel se pent entendre, ou dan qui soit 
tellemcnt evesque.de lunivers que les autrcs 
evcsques ne soyent que vicaires. et substitues, 
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ce qpi nest point, car les evesques sont vraye- 
ment prmcesspiritueW chefs ec evcsqjues aoa 
lifiuteiians du Pape mays de Nostre Seigneur 
doot illesappelle fireres. Ou on peiU entendre 
dun qui est surintendant^sor tous, auquel les 
autres qui sont surintendans en particulier 
sont iaferieors voirement mays non pas vi- 
caires ni substitues,. et cest ainsy que les anciens 
lont appelk evesque universe!. 

On produit le concila de Carthage qui de- .?. c, xxvi. 
fend que pas un ne sappelle princeps sacer* 
dotum, Mais cest fiaute davoir autre entretien 
quon ailegue cecy. Car qui ne si^t que cestoit 
un concile provincial qui touche les evesques 
de ceste province la, de laquelle kvesque de 
Rooae nestoit pas, la mer Medittxranee est 
entredeux. 

Restoic le nom de Pape, lequel jay reserve 
pour fermer ce discours, et qui est k>rdinaipe 
duqucl nous appellons levesque dr Rome/ Cc 
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nom estoit comraun aux evesques, tesmoin 
sainct Hierosme qui appelle ainsy sainct Au- 
gustin en une epistre, au bout. Incolumem te 
ttteatur omnipotens Dne vere sancte et stisci- 
piende Papa. Mays il a este rendu particulier 
au Pape par excellence, a cause de I'univer- 
salitd de sa charge dont il est appelle au concile 
Act. xvt. de Calcedoine Pape universel, et Pape tout 
court sans addition ni limitation. Et ne veot 
dire autre ce mot que ayeul ou grand pere. 

Auson. ad Pappas aviasque trementes 

nepot, suiim, Anteferunt patribus heri nova cura nepotes. 

Et affin que vous sachies combien est an* 
cien ce nom parmi les gens de bien, sainct 
Ignace, disciple des Apostres, epist. ad Ma- 
riam Zarbensem : Cum esses, dict-il, Rom<r 
apud Papam Linum, Jk de ce temps la il y 
avoit des papistes, et de quelle sorte ? 
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Nous lappellons Sa Saintete, et nous trou- -^^ Dama- 
vons que saincC Hierosme lappelloit desia en ^^^^' 
ceste izcon.Obtestor Beatitudinem tuam per 
crucem etc. Ego nullum primum nisi Chri- 
stum sequens Beatitudini tuce, id est. Ca- 
thedrae Petri communione consocior. 

Nous lappellons sainct Pere mais vous avez 
veu que sainct Hierosme appelle ainsy sainct 
Augustin. 

Au reste ceux qui expliquant le second clla- 
pitre de la 2* aux Thessalon. pour vous faire 
croire que le Pape est lAntichrist, vous au- 
royent diet qu'il se faict appeller Dieu en 
terre ou fils de Dieu sont les plus grands men- 
teurs du monde. Car tant sen faut que les 
papes prennent aucun tittre ambitieux, que 
des le temps de sainct Gregoire se sont pour j^. diaconus 
le plus appelles serviteurs des serviteurs de /. n. vitar 
Dieu. Certes ils ne se sont jamays appelles de la OregorU 
facon, sinon au pris ordinaire, comme cha- ^' '' 
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cun le peut estre sit garde les commandemens 
de Dieu selon le pouvoir concede fis qui ere- 
dunt in nomine ejus. Bien sappelter autant 
vaut II enfans du diable ceux qui mentent si 
puamment comme vos ministres. 
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e nest pour vray pas sans mystcrc 
quesouvenf en levangile oti il est 
question x]ue le general des Apos- 
tres parle^ sainct Pierre seul paric 
pour tous. En sainct Jean, ce fut luy qui diet 
pour tous Dotnme ad quern ibimus? Verba 
vitar interna* hahes et 'Uos credidimus et cog- 
novimus ^quia tu es Ckristus Filius Dei. Cti 
fut luy en sainct Matbieu qui au nonni de 
toufi £t ceste noble confession Tu es Cbristus, 
Filius Dei vdvi. 11 demanda pour tons Ecce 
nos religuinuis omnia etc. En sainct Luc, 
Domine ^d nos dicis banc parabolam an et 
ad omnes? 



Joan. \i. 



Math. XVI. 
V. lO. 



xii. \. 4J. 
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Act, II. 
v. Jf6\ 

HomiL Lv. 

in Math. 
HomiL II. 

in divers. 

Horn, in ad' 
Venerab, 
Cathen, 



Joa}t, XIII. 

V. 20. 

Luc. XXII. 

32. 



Cest lordinaire que Ic chef parle pour tout 
le cors. Et ce que le chef diet on le tient diet 
par tout le reste. Ne voyez vous quen lelec- 
tion de sainct Mathias c'est luy seul qui parle 
ct determine. 

Les Juifs demanderent a tous les Apostres 
quid faciemusvirifratres? Sainct Pierre seul 
respond' pour tous pcenttentiam agite etc. Et 
cest a ccste rayson que sainct Chrysostome ct 
Origene lont appelle os et verticem Apostolo- 
rum^ comme nous avons veu cy dessus parce 
quil vouloit parler pour tous les Apostres. Et 
le mesrae sainct Chrysostome lappelle os Chri'- 
sti parce que ce quil diet pour toute lEglise 
et a toute lEglise comme chef et pasteur, ce 
nest pas tant parole humaine que de Nostre 
Seigneur. Amen dico vobis qui accipit si 
quern misero, me accipit. Done ce quil disoit 
et determinoit ne pouvoit estre faux. Et de 
vray si le confirmateur fut tombe tout le 
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reste fut-il pas tombe? Si le confirmateur 
tombe ou chancele^ qui le confirmera? Si le 
confirmateur n'est pas ferme et stable quand 
les autres safibybliront qui les afTermira? Car 
il est escrit si laveugle conduict laveugle ils 
tomberont tous deux en la fosse. Si Unstable 
et le foible veut soutenir ct rasseurer le foible, 
ils donneront tous deux en terre. Si que Nos- 
tre Seigneur donnant lauthorite et comman- 
dant a sainct Pierre de contirmer les autres, 
il luy a quand et quand donne le pouvoir et 
les moyens de ce faire. Autrement pour 
neant luy eut il command e choses impossi- 
bles. Or les moyens necessaires pour confir- 
mer les autres, de rasseurer les foibles cest de 
nestre pomt sujet a la foiblesse soy mesme 
mays destrc solide et ferme comme une vraye 
pierre et un roch. Tel estoit sainct Pierre en 
tant que pasteur general ct gouverneur de Math. xvi. 
lEglise. y. -f^*- 
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Ainsj' quand sainct Pierre fut mis au fon- 
dement .de JEgiise ct queiEglise fin asscufee 
qxie les pxnrtcs denfer ne .prcvaudroyent pas 
contr'elle, ne f ut xe aBsez dire que sainct 
PierFe comme pkrre fondamentale du gou- 
vernement £t adniinistration ecclesiastique ne 
ponvoit se froisser et rompre par linfidelite-ou 
erreur, qui est Ja premiere porte denfer. Car 
qui ne scait que si ie fondement renverse, si 
Ion y peut porter la sappc,. que tout ledifice 
ren versera "r 
Joan, XX. De mesme si le pasteur supreme ministe- 
rial peat conduire ^es brebis cs pasturages ve- 
nenfiux, on voit x:laiiiemerft que le pare est 
pour estpe bientost perdu, car si le supreme 
pasteur ministerial conduict a mal, qui le 
redressera ? sil segare qui le ramenera ? 

A 'la verite fl iaot que nou& ayons a-le *sui- 
vre sixnplement, non a ie guider, autremem 
les brebis seroyent pasteurs. 



T. :i/. 
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Et de faict lEglise ne peut pas tousiours 
estre ramassde en un concile gnal ct les trois 
premieres centeynes d'annees il ne sen fit point. 
Es difficultes donques qui surviennent jour- 
nellement a quise pourroit on mieux adres- 
ser, de qui pourroit on prendre loy plus 
asseuree regie plus certaine, que du chef gene- 
ral et du vicaire de Nostre Seigneur ? 

Or tout cecy na pas eu lieu seulement en 
sainct Pierre, mais en ses successeurs, car la 
cause demeurant , lefifet demeure encore. 
LEglise a tousiours besoin dun confirma- 
teur infallible auquel on puysse saddres- 
ser, dun fondement que les portes denfer et 
principalement lerreur ne puysse renvcrser 
et que son Pasteur ne puysse conduire a 
lerreur ses enfans. Les successeurs donques 
de sainct Pierre ont tous ces mesmes privile- 
ges, qui ne suivent pas la personne mays la 
dignite et la charge publique. 



()8 COMBIEN OESTAT ON DfiJT' RAIRE 



Dc Cous. Sainct Bernard appeile le Pape un autre 
hb, II. c. Ml. ^Qisg en autfaorite. Or combien grande fut 
lauthoritd de Moise^ ii ni *a personiie qui lis- 
gnorc, cast il sassLt et jugea de tous les difib- 
i:xod. xvm. pens^ qui estoyent parmi le peuple et detou- 
V /.y. ifj. i£9 les difficukes qui survenoyent au service 
'^' de Dieu. If constitua des juges pour des a^ 
;;a-. XXXI. faires depeu dimportance, mays les grands 
V. /^. douCes estoyent reserves a sa a>nnoissance; Si 
Dieu veut parier au peuple* cest par sa bouche 
et par son entremise. Ainsy donques le su- 
pneme pasteur de lEglise nous est juge com- 
petent et auffisant en toutes nos plus gran- 
des difiicuites, autrement nous serions de pirc 
condition que aestancien peuple qui avoyt 
un tribunal auquei il pouvoit saddresser 
pour la resolution de ses doutes specialement 
en! matiere de religion. Que si quelqu'un 
veut: respondre que Mo'isc nestoit pas pres- 
tre ni pasteur ecdesiastique, je le renvoyeray 
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a ce que jen ay diet cy desaona, cadr ce seroit 
eatre eimoycnx de fohre cos repetitions. 

XvLDtvOBToaoBit: Faciesqmodcumque dixe- wir. y. /o, 
rim fui prcesuKt loco qmem elegerit Dnus 
et docuerku te juxta legem ejus, seque- 
risque semtenHam eorwn, nee decUnabis ad 
dexirmm nee adsimstrmm. Qm autem super- 
bierit nalens obedire sacerdotis imperiojudi- 
4:i^ sententia meriatur. 

Que dira on icy? 11 falloit subir le jugement 
du Souverain pontife, quon estoit oblige de 
survre le jugement qui estoit jouxte la loy 
nan lautre. Ouy, nuys en cela il failloit sui- 
vre la sentence du preatre, autremcnt si on ne 
lent pas suivie ains examined ceust est^ pour 
neant quon fut alie a luy et la difficulte et 
ambiguite neust jamais este resolue pcrnii les 
opiniastres. Done 3 est diet simplement qui 
autem superbierit nolens obedire sacerdotis 
imperio, judicis senteniia moriatur. 



I 
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M. >. 7. Et en Malachie : Labia sacerdotis custo- 

dient scientiam et legem requirent ex ore 
ejus, dont il sensuit que chacun ne pouvoit 
pas se resoudre es poins de la religion ni pro- 
duire la loy a sa fantaisie mais selon la pro- 
position du Pontife. Que si Dieu a eu une si 
grande prouvoyance a la religion et tranquil- 
lite de conscience des Juifs quede leur establir 
un juge souverain a la sentence duquel ils 
devoyent acquiescer, il ne faut pas douter quil 
ne nous ayt prouveu au xrianisme dun pas- 
teur qui ait ceste mesme authorite pour nous 
lever les doutes et scrupules qui pourroyent 
survenir sur les declarations des ecritures. 
Jix. xxviiu Que si le grand prestre portoit le rational 

t- ''>• du jugement en la poitrine, ou estoyt Urim 
et Thummim, doctrine et verite, comme in- 
terpretent les uns , ou les illuminations et 
perfections comme disent les autres, qui nest 
presque quune mesme chose, puysque la per- 
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feet ion consiste en verite, et la doctrine nest 
qu illumination, penserons nous que le grand 
prestre de la loy nouvelle nen ayt pas en- 
cores les effects. A la verite tout ce qui fut 
concede de bon a lancienne Eglise et a la 
chambrlere Agar, aura este donne en beau- 
coup mdlleure facon a Sara et a lespouse. 
Nostre grand prestre donques a encore Ic Urim 
et Thummim en sa poitrine. 





PAR l'oRDRE AVEC 1.BQ0CL LES EVAN'CELISTES 
SOMUSStt LES APOSTRES 




Cap, X. 



EST chose hien digne de considera- 
tion en ce jhict que pimats les 
Evanglistes ne nomment ou tons 
les apostres ou une partie diceux 
ensemble quils ne mettent tousiours sainct 
Pierre au haut bout, tousiours en teste de la 
troupe. Ce quon ne scauroit penser estre taict 
a cas fortuit, car cest une observation perpe- 
tuelle entre les Evan^eUstes, et ce ne sont pas^ 
quatre ou cinq fois quils sont nommes ainsy 
ensemble mays tres souvent et dailleurs cs au- 
tres apostres ils nobservent point dordre. 

Duodecim Apostolorum nomina hcec sunt, 
diet sainct Mathieu. Primus Simon qui did- 
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ttir Petrus et Andreas f rater ejus, Jacobus 

Zebedceus et Joannes Jrater ejus, Philippus 

et (Bartoloma^us, Thomas et Mathceus publi- 

camis. Jacobus Alpheiet Thaddeus, Simon 

Cananeus et Judas Iscariotes. 'A nomme 

aiainct Andre le second, et sainct MarcJc Marc. m. 

nomme le 4«; et pour mieux montrer qui 

nimpontfi, sainct Luc qui la mis en un lieu 

le 2^^, le met en dautre le4^; sainct Mathieu 

met sainct Jean le 4"?, sainct Marc le met le 3^ ; 

sainct Luc en un lieude4:*, en un autre le 2^. 

.Sainct Mathieu imet sainct Jacques .le 3' 
sainct Marc ktmet 2^. £ref 11 ni a que sainct 
Rfailippe, sainct. Jacques Alphei et Judas qui 
ne 6oient tantost plus haut, tantost plus bas. 

Qnand les Evangelistes nomment tons ies 
apostres ensemble ailleurs, il ni a du tout 
point dobservation, sinon en sainct Pierre qui 
va devant partout. Or sus imaginons que 
nous voyonstes rues es rhamps es assemblees 
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ce que nous lisons es evangiles, et devray il 
est encor plus certain que si nous lavions 
veu , quand nous' verrions partout sainct 
Pierre le premier et tout le reste pesle mesle, 
ne jugerions nous pas que les autres sont 
egaux et compagnons et sainct Pierre le chef 
et cappitaine ? 

Mays outre cela, bien souvent quand les 
Evangelistes parlent de la compagnie aposto- 
lique, ils- ne nomment que Pierre et mettent 
les autres en compte paraccessoire et suite. 
Marc. 1. Prosecutus est eum Simon et qui cum illo 
Laic, vim. erant^ Dixit Petrus et qui cum illo erant. 
Petrus vero et qui cum illo erant gravati 
erant somno. Vous savez bien que nom- 
mer une personne et mettre les autres en un 
bloc avec luy, cest le rendre le plus apparent, 
et les autres ses inferieurs. 
Bien souvent encore on le nomme a part 
Marc. XVI. des autres, comme lange : Dicite discigulis 



I Ate. IX. 
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ejus et Petro. — Starts autem Petrus cum un- Act. n. 
decim, — Dixerunt ad Petrum et ad reli- 
quos Apostolos. — Respondens autem Petrus Act. \. 
et Apostoli dixerunt : Numquid non habe- 
mus potestatem sorores mulieres circum- 
ducendi sicut cceteri Apostoli etfratres Do- 
mini et Cephas ? 

Quest ceci a dire Dicite discipulis ejus et 
Petro? Pierre estoit il pas apostre? Ou il 
astoit moins ou plus que les autres ou il estoit 
egal . Jamais hommc sil nest du tout desespere 
nedira quii fut moins ; sil est egal et va a pair 
des autres, pourquoy le met on a parjt ? Sil na 
rieii en luy de particulier, pourquoy ne diet 
on pasaussi bien dicite discipulis ejus et An- 
dr^ce ou Joatini? Certes il faut que ce soit 
quelque particuliere qualite qui soit en luy 
plus qu^s autres et quil ne fut pas simple 
apostre, de maniere quayant diet dicite disci- 
pulis, ou sicut cceteri discipuli, on peut encor 
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demeurer en doute de sainct Pien-e cooune 
plusu|uapostre et disciple. Seulement une fois 
en iJEscriture sainct Pierre est namme apces 
Gal. II. y. fj. sainct Jacquea, Jacobus^ Cephas ei Joannes 
dextras dedenmt sodetatis. Mays a la ve- 
rite il y a trop doccasion de douter si en lori- 
ginal et anciennement sainct Pierre estoit 
nommele premier ou ie second pour vouioir 
tirer aucune conclusion valabk de ce seul 
lieu. Car sainct Augustin, fiainct Ambroise, 
sainct Hierosme tant au commentaire quau 
teste ont escrit Pierre, Jacques, Jean, ce quik 
neussent jamais faict sils neussent trouve en 
leurs exemplaires ce mesme ardre. Autant 
en a faict sainct Chrysostome au commen- 
taire, ce qui montre la diversite des exemplai- 
res, qui rend la conclusion de part et dautre 
douteuse. 

Mais quand bien ceux que nous avoas 
maintenant aeroyent ariginaircs, on ne scan- 



LES EVANGELISTES ^fOMMENT LES APOSTKES. IO7 



roit qne deduyre de ce passage contre lordre 
de tant dautres^ car il se prat iaire que sainct 
Pol tient lordre du terns auquel il a recu la 
main dassociation, oq que sans samiiser a 
lordre il ait escrit le precnier qui luy revint. 

Mays sainct Mathieu noas montre clairc- 
ment quel ordre il y avoic eintre tes Apostres 
cest a sea voir qml y^navait izn premier^ tout 
le r^ste -egai sans second m troysieme. Primus^ 
dkt-il, Simom ^ didtisr Petrus^ 11 ne diet 
point secundus Andreas, tertius Jacobus^ 
mays les va nonimant simplemeat, pour nous 
faireoomnoistre que poun^eu que sainct Pierre 
UmA premier, tout le reste estoit a inesme et 
qu'encreux il niavoit point de preseance 
Primtu, dit il, Petrus et Andreas, d'icy est 
rir^ le noan de primaulie. Car sil estoit pri- 
tnus, sa place estoit pr^mjere, son mng pre- 
oner, €t ceste sienne qualite primaute. 

On respond a cecy que si ks eyangeiistcs 
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ont nomme sainct Pierre le premier ca cste 
parce qu'il estoit le plus avance en aage entre 
les apostres ou pour quelques; privileges qui 
estoyent en luy. Mays quest cecy je vous prie, 
dire que sainct Pierre fut le plus viel de la 
troupe, cest chercher a credit une excuse a 
I'opiniastrete. On voit les raysons toutes cleres 
en lescriture, mays parce quon est resolu de 
maintenir le contrayre on en va chercher 
avec limagination 9a et la. Pourquoy diet on 
que sainct Pierre fut le plus viel puysqu^ 
cest une pure fantasie qui na point de fon* 
dement en lEscriture et est contraire aux an^ 
Mpipfian. ciens ? Que ne diet on plus tost quil estoit ccluy 
h^r, LI. sur lequel Nostre Seigneur fondoit son EgUse 
auquel il avoit bailie les clefs du royaume des 
cieuxj qui estoit le confirmateur des frcres, 
car tout cecy est de lEscriture. Ce quon veut 
soustenir est soustenu, sil a fondement en 
lEscriture ou non il nimporte. Et quand aux 
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autres privileges, quon me les cotte par or- 
dre, on nen trouvera point de particulier de 
sainct Pierre que ceux qui le rendent chef de 
lEglise. 





Math. XVI. 

\. /cV. 

/ ad 77- 
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I je voulois apporter icy tout ce que 
jen trouve, je ferois aussi grande 
ceste preuve que je veux faire toute 
ceste partie. II ne me cousteroit 
guere, car cest excellent theologien Rob. 
Belarmin me mettrott beaucoup de choses en 
main. Mays surtout le docteur Nicolas Sander 
a traite ce sujet si soiidement ^t amplement 
quil est mal ayse den dire rien quil nayt diet 
et escrit en ses livres de la Visible Monarchic. 
Jen presenteray quelques pierres. 
Si lEglise est compared a un bUstimcnt, 
wot. III. comme elle cest son rocher et son fondement 
\. /5. ministerial en est sainct Pierre. 
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Si vous la ditcs semblable a une famiUe, il 

ni a que Nostre Seigneur qui paie tribut Math, xvn. 

oomme chef de mayson et apres \mj sainct t- 2^- 
Pierre comme son lieutenant. 

Si a unc nasselie, sainct Pierre en est le pa- x.wc. v. y. 3. 
tron^ et en celle-Ia Nostre Seigneur cnsei- 
gne. 

Si a une pesche, sainct Pierre y est le pre- 
mier. Les vrays disciples de Nostre Seigneur nc luc, v. 
peschent quavec luy. f. lo. Jo. 

Sir 'y 

Si aux rets et filfets, cest sainct Pierre qui *^'' ' ' " 

ks jette en mer, cest sainct Pierre qui les tire. Math, xm. 

Les autres disciples y sent coadjuteurs. Cest Y* 47- 

sainct Pierre qui les met a portet presence les ^ ^"^- ^'' 
poissons a Nostre Seigneur. 

Dites vous quelle est semblable a une te- Math, x. 

gation, sainct Pierre en est le premier. y. 2, 5. 

Dites vous que ce^ une fratemite, Sainct Luc. xxn. 

Pierre y estle premier, le gouverneur et con- ^' ^^' 
iirmateur des autres 
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Math. XVI. Aimez vous mieux que cc soit un royaume, 
>'• '.9' sainct Pierre en porte les clefs. 
Jo, XXI. Voulez vous que ce soit un pare ou bercail 

r. i:>-jj, jg brebis et dagneaux, ct sainct Pierre en est 
le pasteur et berger general. 

Dites maintenant en conscience comme 
pouvoit Nostre Seigneur tesmoigner plus vi- 
vement son intention. Lopiniastrete ne voit 
goute parmi tant de lumieres. Sainct Andre 
Jo, I. '\ . 41^ vint le premier a la suite de Nostre Seigneur. 
Ce fut luy qui y amenason frere sainct Pierre, 
et sainct Pierre precede partout, que veut dire 
cela, sinon que lavantage que lun avoit au 
terns, lautre lavoit en dignite ? 
Act,i. y. i.v. Mays passons outre. Nostre Seigneur est il 
monte au ciel, toute la saincte Brigade aposto- 
lique se retire chez sainct Pierre comme chez 
le commun pere de famille. 
y. /5-/6, Sainct Pierre se leve entr'eux et parle le 
premier, enseigne interpretation dune grave 
prophetie. 
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A le premier soin de la restauration et creu€ f. 2 / . 
du nombre apostoHque, . comme chef et co- 
lonel. 

Cest luy qui Ic premier proposa de faire un 
apostre qui nest pas un trait de petite au- 
thorite, car les apostrcs nont pas tous eu 
des successeurs et par la mort nont pas perdu 
leur dignite. Mays sainct Pierre enseignant 
lEglisc monstre et que Judas avoit perdu son 
apostolat et quil en faillait un auti;e a sa place 
contre lordinaire de ceste authorite qui conti- 
nue es autres apres la mort, et de laquelle ils 
fcront encore exercicc au Jour du jugement, Mat. xix. 
lorsquils seront assis autour du juge jugeant t- -^• 
les douze tribus d' Israel. 

Les apostres et disciples nont pas plustost Act. u.^. is. 
rcccu le sainct Esprit que sainct Pierre comme 
chef de lembassade evangelique estant avec t 'V. 
ses onze compagnons cbmmence a proposer 
selon sa charge la sainctc Nouvelle de salut 
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aux Juifs cn Hierusalem. Cest le premier ca- 
techiste de lEglise et qui preche la peni- 
tence. Les autres sont avec luy et on les 
interroge tous, mays sainct Pierre seul respond 
pour tous comme chef de tous. 
Act. III. Sil faut mettre la main au tresor des mira- 

>. 6. cles concede a lEglise quoyque sainct Jean i 
soit et soit invoque, sainct Pierre seul y met 
la main. 
Act, V. y. 3. Faut il donner commencement a lusage du 
glaive spirituel de lEglise pour chastier Ic 
mensonge, cest samct Pierre qui assegne le 
premier coup sur Ananie et Saphire. De la 
vient la haine que tous les menteurs portent 
a son sainct Siege, parce que, comme diet 
Lib. if. in sainct Gregoire, Petrus mentientes verbo oc- 
E^ech. cidit. 

om. xviii. Q^g^ 1^ premier qui reconnoit lerreur et rc- 

Act. VIII. fute Iheresie de Simon Magus. De la vicnt la 

^- -^- hayne irreconciliable de tous les heretiques 



a son siege. 



DE LA PRIMAUTE DE SAINCT PIERRE. 1 I 5 



Cest le premier qui ressuscite les morts, Act. jx. 
quand il prie pour la devote Thabite. T- 4o. 

Est il terns de mettre la main a la mayson 
du paganisme cest sainct Pierre a qui sen Act.x/x. tf. 
adresse la revelation comme au chef de tous 
les ouvriers et loeconome de la metairie. 

Le bon capitaine italieh Cornelius est il \. 5. 
pret a recevoir la grace de lEvangile, on le 
renvoye a sainct Pierre affin que par ses mains 
fut dedie et beny le gentilisme. 

Cest le premier qui commande quon baptise > . -/s . 
les payens. 

Se trouve ton en un concile general sainct 
Pierre comme president y ouvre la porte au 
jugement et a la definition et sa sentence Act, xv. 
suyvie des autres, sa particuliere revelation y v. 7, 
sert de loy. 

Sainct Paul confesse qu'il est venu expres Ad GaU i. 
en Hierusalem voir sainct Pierre et demeura v. jA*. 
quinze jours pres de luy. II y vict sainct 
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I l6 DE QUELQl'ES AL'TRES MARQCES, ETC. 

» 

Jacques, mais il nestoit pas vaiu pour le voir 
ains seulement sainct Pierre. Quest ce a dire 



Que n'alloit il aussi hien pour voir k grand 

apostre et si signale sainct Jacques que sainct 

Pierre : Parce quon regarde les gensen tesre et 

• en 6u:e, et sainct Pierre estoit le chef de tous 

les apostres. 

let. xu. Estanten prison, toute lEglise £uct prieres 

■■ continuelles pour luy. 

Si cecy nest pas estre le premier et le chef 
des Apostres, je confesse que les Apastres ne 
sont pas apostres, les Pasteurs pasteurs, ni les 
Docteurs docteurs. Car en quelles autres plus 
expresses paroles et marques pourroit on (aire 
connoistre un pasteur, un docteur, un apos- 
tre que celles que le Sainct Esprit a permis 
es escritures pour faire reconnoistrc sainct 
Pierre pour chef de lEgltse ? 
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OUR vray lEscriture suffit, mays 
considerons qui la force et viole. Si 
nous commencions a tirer conse- 
quence pour la primaute de sainct 
Pierre, on poiirroit croire que nous la forcons. 
Mais quoy, elle est tres claire en ce faict et a 
cste entendue de toute lEglise premiere en cc 
sens. Ceux la donques la forcent qui y ap- 
portent un sens aouveau, qui la tirent contre 
la nature de ses paroles et contre le sens de 
lantiquite. Ce que sil est loysible a chacun 
lEscrit:ure ne servira plus que de jouet aux 
cerveaux fantasques et opiniastres. 

Que veut dire que lEglise ancienne na ja- 
mais tenu pour sieges patriarchaux sinon ceux 
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de Rome, dAlexandrieetdAntioche?On peut 
faire mille fantasies, mais il ni a point dautre 
Ep. Lfii. ad rayson que celle que produit sainct Leon, 
Anatolium. parce que sainct Pierre a fonde ces trois sieges 
ils ont este appelles et tenus pour patriar- 
Can. VI. chaux comme tesmoignent le concile de Ni- 
Act. XVI. cee et celuy de Calcedoyne ou on faict grande 
difference entre ces trois sieges et les autres. 
Que quand a celuy de Constantinople et dc 
Hierusalem, qui lira ces conciles verra la diffe- 
rence en laquelle on les tient davec ces trois 
autres fondes par sainct Pierre. 

Non que le concile de Nicee parle du siege 
de Constantinople, car Constantinople nestoit 
encore rien en ce terns la, nayant este eslevee 
que par le grand Constantin qui la dedia et 
la nomma Ian 2 5 de son empire. Mays le 
concile dc Niceg traitte du siege de Hierusa- 
lem et celuy de Calcedoine de celuy de Cons- 
tantinople. 
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Par la preseance et preeminence de ces trois 
sieges lEglise ancienne a assez tesmoigne 
quelle tenoit sainct Pierre pour son chef, 
qui les avoit fondes, autrement que ne 
mettoit elle encor en semblable rang le siege 
dEphese fonde par sainct Pol confirme et 
afferoii par sainct Jean, ou le siege de Jeru- 
salem auquel sainct Jacques avoit converse et 
preside. 

Que tesmoignoit elle autre, quand es lettres Atticus, in 
publiques et patentes quils appelloyent an- fineconcilii 
ciennem^t formees, apres la premiere lettre Cal^edonen- 

SIS 

du Pere, Fils et Sainct Esprit, on y mettoit 
la premiere lettre de Petrus, sinon quapres 
Dieu tout puyssant qui est le roy absolu lau- 
thorite du lieutenant est en grand pris vers 
ceux qui sont bons Chretiens? 

Quand au consentement dcs Peres sur ce 
iaict, Sanderus a leve toute occasion a la pos- 
terite den douter. Je produiray seulement les 
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noms avcc lesquels les Peres I'ont appellc, qui 
manifeste asses leur crcaace. 

OptaC. Milevit. Tappelait caput ecclesia- 
rum, lib. ii. contra Parmen. 
Lib. I. aiv. lis lont appelle chef de lEglise, commc 
^ ^*""" . sainct Hierosme ct sainct Chrysostome. — 
Matit P^^^^ Ecclesioe fundamentum, comme sainct 
Hilairc. — Et ccsli janitorem , primum 
apostolorum, comme sainct Augustin apres 
sainct Mathieu. — Apostolorum as et verti- 
cem, comme Ic mesme saint dirysostome 
(^hom. 82. in Johann.) — Curatorer\fratrum 
et orbis terrarum (idem, ibidem.) — Ec- 
clesice pastorem et caput adamante firmius 
(id. hom. 55. in Math.) — Basim Ecclesice 
(Chrysost. hom. 4. in 66 Isatae.) — Pctram 
indelebilem, crepidinem immobilem, aposto^ 
lum magnum, primum discipulorum, primum 
vocatum et primum obedientem (id. hom. 9. 
dePoenit.) — Ecclesiae firmamentum, Chri- 
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stianorum ducem et fnagistrum,spiritalis Is- 
raelis columnam, fliictuantium gubernato- 
rem , coslorum inagistrum , Christi os, 
summum apostoloriim vert teem (idem, ser- 
mone in adorationem venerabilium Cathena- 
rum et gladii saacti et apostolorum principis 
Petri.) — Ecclesice principcm (idem, horn, 
in SS. Petr. et Paul, et Heliam.) — Por- 
tumfidei, orbis terrarum magistrum, pri- 
mum in apostolatus culmine (Greg. horn. 
1 8. in Ezech. ) — Christianorum primum 
pontificem (Eusebius in Chronico, anni 44.) 
Magistrum militice Dei (idem, lib. n. Hist, 
c. 14.) — Cceteris prcelatum discipulis(EeLsiL 
serm. de Judicio Dei.) — Orbi terrarum 
pr^positum(S, Chrysost. horn. 11. in Math.) 
— Domimim Domus Domini et principem 
omnis possessionis ejus, (S. Bernard epa 
137. ad Eugenium.) 

Qui osera sopposer a ceste society ? lis par- 
lent ainsy, ils entendent ainsy TEscriture. 
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PIE, EVEQUE 

SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU 
Q^vec Vapprohaiion dii saint Concilc 

POUR EN PERPKTUER LA M^MOIRC 




E Pasteur eternel et 1 eveque de 
Nos Ames, afin de rendre perpetueile 
Toeuvre salutaire de sa redemption, 
resolut d'edi^er la sainte Eglise en 
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laquelle, comme dans la maison du Dieu 
vivant, tous les fiddles sont unis par le lien 
d*une meme foi et d'une meme charite. C'est 
pourquoi, avant qu'il ne fQt glorifie, il pria 
son P^re, non-seulement pour les Ap6tres, 
mais aussi pour ceux qui par leur parole 
devaient croire en lui, afin que tous fussent 
un comme le Fils Ijui-meme et le Pdre sont 
un (i). De m^me done qu'il a envoye les 
Apotres qu'il s'^tait choisis dans le monde, 
comme lui-meme avait ete envoye par son 
Pdre, de meme il a voulu des Pasteurs et des 
Docteurs dans son Eglise jusqu'^ la consom- 
mation des sidcles. Mais, pour que I'dpiscopat 
fut mis k I'abri des divisions, pour que la 
multitude de tous les croyants filt conservee 
dans Tunite de foi et de communion par des 
pretres unis entre eux, placant le bienheureux 

(i) Voyez S. Jean, xvii, i, 20 et suiv. 
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Pierre au-dessus des autres Apotres, il a in- 
stltue en lui le princlpe perp^tuel et le fonde- 
ment visible de cette double unite, afin que 
sur sa solidite fQt bati le temple eternel, et 
que sur la fermete de sa foi s elevat I'edifice 
sublime de I'Eglise qui doit etre port6 jusqu'au 
ciel (i). Et comme les portes de I'enfer s'^1^ 
vent de toutes parts, avec une haine chaque 
jours croissante, contre le fondement divi- 
nement ^tabli de I'Eglise, afin de la ren- 
verser, si c'etait possible , Nous jugeons , 
sacro approbante Concilio, qu'il est neces- 
saire, pour la sauvegarde, le salut et Taccrois- 
sement du troupeau catholique, de proposer 
pour etre cruc et tenue par tous Ws fiddles^ 
conformement h lancienne ct constante foi de 
I'Eglise universelle, la doctrine sur I'institu- 



(i) S. Lcon-le-Grand, scrm. IV (al. Ill), chap, 2 ; au 
jour dc sa iiais&ancc. 
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tion, la perpetuite et la nature dc la sainte 
primaute apostoliquc, dans iaquelle consiste 
la force et la solidite dc toute TEglisc, et de 
proscrire, et dc condamner les erreurs qui lui 
sent contraircs, erreurs si pr^judiciablcs au 
troupeau du Seigneur. 

CHAPITRE PREMIER. 

DG L'lMTlTt'TION DE LA PRIMAUTK APOSTOLIQUE DAN'S 
, LA PUtSONNC DU BlKN'ltEUKEUX PIERRE. 

Nous enseignons done ct Nous declarons, 
conformdment aux temoignages de rEvangile, 
que la primaute de juridiction sur toute I'E* 
glise de Dieu a et^ immcdiatement et directs- 
ment promise et conferee par Notre-Seigncur 
Jdsus-Christ au bienheureux ap6tre Pierre. 
C'est, en eiet, au seul Simon i qui il avait 
dit : (c Tu seras appelc Cephas (i) », aprds 

(O S. Jean, I, 4'j. • 
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qu'il eut fait cette confession : <c Tu es le 
Christ, tils du Dieu vivant » ; c'est k Simon 
seul que le Seigneur a adresse ces paroles : 
« Tu es bienheufeux, Simon, fils de Jean, 
parce que ce n'est ni la chair ni le sang qui te 
la revdle, mais mon Pdre, qui est aux cieux ; 
et moi je te dis que tu es Pierre, et sur cette 
Pierre je batirai mon Eglisc, et les portes de 
►lenfer ne prevaudront pas contre elk; et je 
te donnerai les clefs du royaume des cieux, *et 
tout ce que tu lieras sur la terre sera aussi lie 
dans le ciel (i). )> C'est aussi au seul Simon- 
Pierre que Jesus , aprds sa resurrection, a 
confere la juridiction de Pasteur supreme et 
de guide sur tout son troupeau, en lui disaiit : 
<( Pais mes agneaux, pais mes brebis (2). » A 
cette doctrine si manifeste des saintes Ecri- 



(1) S. Matth., XVI, 16-19. 

(2) Joan., XXI, 15-17. • 
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tures, telle quelle a toujours ete comprise par 
TEglise catholique, sont ouvertement con- 
traires les. opinions de ceux qui, renversant 
la forme de gouvernement etablie dans son 
Eglise par le Christ Notre-Seigneur , nient 
que Pierre seul ait ete investi par le Christ 
d'une veritable et propre primaute de juri- 
diction au-dessus des autres Apotres, soit 
separes, soit tous reunis; ou qui affirment 
que cette meme primaute n a pas etd imme- 
diatement ou directement confi^r^e au bien- 
heureux Pierre, mais k TEglise, et que c'est 
par celle-ci quelle lui est transmise comme 
ministre de cette meme Eglise. 

Si done quelqu'un dit que le bienheureux 
apotre Pierre n a pas et^ constitud par le 
Christ Notre-Seigneur le Prince des Apdtres 
et le Chef visible de toute TEglise militante; 
ou que le meme Pierre n a recu Hirectement 
et immddiatement du Christ Notre-Seigneur 
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qu'uDC primaute d bonneur, et noo de veri* 
table et proprc jundictioD : qu'il soit anatberae. 

CHAfTTRE II. 

a£ LA rcarCTVirt dc l.4 psimalte de nc2S£ ft4X5 

IXS rr>5nrE5 HOXjUX5. 

U est necessaire que ce que k Prinoe des 
Pasiears et le Pasteur supreme des brcbis, 
Notre-Seigiiear Jesus^Cfanst, a eCabli en la 
personne du bienbeureox Pierre poor k salat 
peq)ctuel et k bkn permanent de TEgUsc, 
subsiste constamment par kii aossi dans I'E- 
glise, qui, fondee sur la pierre, dem euf tr a 
stabk josqu a la fin des siecks. II n'est dou- 
teux pour personne, loin de Ik^ c'est un fiut 
notoire dans tousks siecles que, jusqu'^ notre 
temps et toujours. le saint et bienbeureux 
Pierre, Prince et Chef des Apotres, colonne 
de la foi et fondement de TE^isc catboUque, 
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qui a re9U de Notre-Seigneur J&us-Christ, 
Sauveur et R^dempteur du genre humain, les 
clefs du royaume, vit, r^gne et juge en ses 
successeurs les ^veques du Saint-Siege romain, 
etabli par lui et consacre par son sang (i). 
C est pourquoi , chacun des successeurs de 
Pierre dans cette Chalre possMe, en vertu de 
^institution de Jesus-Christ lui-meme, la pri- 
maut6 de Pierre sur I'Eglise universelle. L'e- 
conomie de la veritd demeure done, et le 
bienheureux Pierre, gardant toujours la solidity 
de la pierre qu'il a recue, n'a pas quitt^ la 
charge du gouvernement de I'Eglise (2). Pour 
cette raison, il a toujours ^te n^cessaire que 
toute I'Eglise, c'est-^-dire Tuniversalite des 
fiddes, r^pandus en tous lieux, fdt en union 

(i) ConcUe d'Ephise, act. III. — Saint Pierrc-Chrysologue* 
6p, au prdtre Eutych&s. 

(2) S. Uon-Ie-Grand, serai. Ill (al. II), c. 3. 

9 
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avec I'Eglise romaine, afin que, unis, commc 
les membres k leur chef, en ce Si^e d'oii 
emanent sur tous les droits de la venerable 
communaute, ils ne formassent qu'un seul et 
meme corps (i). 

Si done quelqu'un dit que ce nest pas par 
I'institution de Jesus-Christ ou de droit divin, 
que le bienheureux Pierre a des successeurs 
perp^tuels dans la primaut^ sur toute TEglise ; 
ou que le Pontife romain n'est pas le succes- 
seur du bienheureux Pierre dans la meme 
primaut^ ; qu'il soit anath^me. 

CHAPITRE III 

DE LA NATURE ET DU CARACTERE DE LA PRIMAUTE 
DU PONTIFE ROMAIN. 

C'est pourquoi, appuyes sur les t^moignages 
manifestes des saintes Ecritures et fermement 

(0 S. iTinic. — Concile d'Aquil(»c. — Pic VI, Bref Super 
soliditate. 
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attach^ aux d^crets formels et certains tant de 
Nos prddecesseurs, les Pontifes romains, que des 
Conciles g^neraux, Nous renouvelons la de- 
finition du Concile oecumenique de Florence, 
en vertu de laquelle tons les fiddles du Christ 
sont obliges de croire que le Saint-Si^ge apos- 
tolique et le Ppntife romain a la primaut^ sur 
le monde entier, que le m^me Pontife romain 
est le successeur du bienheureux Pierre, Prince 
des Ap6tres, le vrai Vicaire de J&us-Christ, le 
Chef de toute TEglise, le Pdre et Docteur de 
tous les Chretiens, et qu'^ lui a ^t^^confi^ par 
Notre-Seigneur J&us-Christ, en la personne 
du bienheureux Pierre, le plein pouvoir de 
paitre, de r^ir et de gouverner I'Eglise uni- 
verselle, ainsi qu'il est contenu dans les actes 
des Conciles cecum^niques et les saints ca- 
nons. 

Nous enseignons done et Nous declarons 
que TEglise romaine, par Tinstitution divine, 
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a la principaut^ de pouvoir ordinaire sur 
toutes les autres Eglises, et que ce pouvoir de 
juridiction du Pontife romain, vraiment Epis- 
copal, est immddiat; que les pasteurs et les 
fiddles, chacun et tous, quels que soient leur 
rite et leur rang, lui sont assujettis par le devoir 
de la subordination hi^archique et d'une vraie 
ob^issance, non-seulement dans les choses qui 
concernent la foi et les mceurs, mais aussi 
dans celles qui appardennent i la discipline 
et au gouvernement de TEglise r^pandue dans 
tout Tunivers, de sorte que, gardant Tunite 
soit de communion, soit de profession d'une 
m^me foi avec le Pontife romain, I'EgUse du 
Christ est un seul troupeau sous un seul 
Pasteur supreme. Telle est la doctrine de la 
v^itE catholique, dont nul ne pent d^vier sans 
perdre la foi et Je salut. 

Mais loin que ce pouvoir du Souverain 
Pontife nuise k ce pouvoir ordinaire et im- 
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m^iat de juridiction ^piscopale, par lequel 
les ^v^ues qui, etablis par le Saint-Esprit, 
ont succedd aux Ap6tres (i), paissent etre- 
gissent, comme vrais pasteurs, chacun le 
troupeau particulier confid k sa garde, ce 
dernier pouvoir est proclame, confirm^ et 
corrobor^ par le supreme et universel Pasteur, . 
selon la parole de saiiit Gregoire-'le-Grand : 
« Mon honneur est Thonneur de I'Eglise 
universelle. Mon honneur est la force so-, 
lide de mes fr^res. Je suis vraiment honore, 
lorsque Thonneur dil k chacun ne lui est pas. 
refusd(2). » 

De ce pouvoir supreme du Pontife romain 
dc gouverner TEglise universelle, r&ulte pour 
ui le droit de communiquer librement dans 
I'exercice de sa charge avec les pasteurs et les 

(i) Concile de Trente. 

(2) S. Grdgoire, dp. XXX, ' ' . 
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troupeaux de toute TEglise, afin qu'ils puis- 
sent £tre instruits et dirig^ par lui dans la 
voie du salut. C'est pourquoi Nous condam- 
nons et r^prouvons les maximes de ceux qui 
disent que cette communication du Chef su- 
preme avec les pasteurs et les troupeaux peut 
^tre l^itimement emp^chee, ou qui la font 
d^pendre du pouvoir s^culier, prdtendant que 
les choses Stabiles par le Si^e apostolique ou 
en vertu de son autorit^ n'ont de force et d au- 
torite que si elles sont confirmees par I'agre- 
ment de la puissance sdculidre. 

Et comme le Pontife romain, par le droit 
divin de la primautd apostolique, est pr^pos^ 
i TEglise universelle, Nous enseignons de 
m^me et Nous ddclarons qu'il est le juge su- 
preme des fiddles (i) et qu'on peut recourir ft 
son jugement dans toutes les causes qui. sont 



: (j) «k Vl Brer 
••• •! • • • • 
• • i ••• ' ' 



Supfr soliditate. 
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de la competence eccl&iastique ( i ) ; qu au 
contraire, le jugement du Siege apostolique, 
au-dessus duquel n'y a point d'autorit^, ne 
pent etre r^form^ par personne, et qu'il n'est 
permis k personne de juger son jugement (2). 
Genx-1^ done devient du droit chemin de la 
verite, qui affirmant qu'il est permis d'appeler 
des jugements des Souverains Pontifes au 
Concile oecum^nique, comme i une autorite 
sup^rieure au Pontife romain. 

Si done quelqu'un dit que le Pontife ro- 
main n'a que la charge d'inspection et de di- 
rection, et non le plein et supreme pouvoir 
de juridiction sur I'Eglise universelle, non- 
seulement dans les choses qui concernent la 
foi et les moeurs, mais aussi dans celles qui 
appartiennent i la discipline et au gouverne- 

(i) Second Concile oecam^nique de Lyon. 
<a) Lettre de Nicolas I*' k I'empereur Michel. 
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ment de I'Eglise repandue dans tout I'uni- 
vers ; ou qu'il a seulement la principale part 
et non toute la plenitude de ce pouvoir su- 
prfitne; ou que ce pouvoir qui lui appartient 
n'est pas ordinaire et immediat soit sur toutes 
les EgHses et sur chacune d'elies, soit sur lous 
les pasteurs et sur tous les fiddles et sur chacun 
d'eux ; qu'il soit anatheme. 

CHAPITRE IV. 



DU HINISTERE INFAILLIBLE DU SOUVERAIN PONTIFE. 



Ce* Saint-Siege a toujours tenu, I'usage 
permanent de TEglise le prouve, et les Con- 
dies oecum^niques eux-memes, ceux-14 sur- 
tout oti rOrient se reunissait k TOccident 
dans Tunion de la foi et de la charity, ont 
d^lar^ que le pouvoir supreme du Magistdre 
est compris.dans la primaut^ apostolique que 
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le Pontife romain possede sur TEglise uni- 
verselle en sa qualite de successeur de Pierre, 
prince des Apdtres. C'est ainsi que les P6res 
du quatri^me Concile de Constantinople, 
marchant sur les traces de leurs predecesseurs, 
ont dmis cette solennelle profession de foi : 
« Le salut est avant tout de garder la r^Ie 
de la vraie foi. Et comme la parole de Notre- 
Seigneur J^us-Christ disant : Tu es Pierre, 
et sur cette Pierre je Mtirai mon Eglise (i), 
ne peut 6tre vaine, elle a ete vdrifide par les 
faits ; car, dans le Sidge apostolique, la reli- 
gion a toujours 6t6 conservee immacul^e et la 
saine doctrine toujours enseignde. D^sirant 
done ne nous separer en rien de sa foi et de 
sa doctrine, nous esp^rons mdriter d'etre dans 
Tunique communion que preche le Si^e apos- 
tolique, en qui se trouve Tenti^re et vraie 

(i) S. Matth., XVI, 18. 
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soliditede la religion chrftienne (i). » Avec 
Tapprobation du deuxidme Concile de Lyon, 
les Grecs ont profess^ : « Que la sainte Eglise 
romaine a la souveraine et pleine primaute et 
principaute sur 1' Eglise catholique univer- 
selle, principaute qu*elle reconnait en toute 
v&ite et humilite avoir re^ue, avec la pleni- 
tude de la puissance, du Seigneur lui-meme, 
dans la personne du bienheureux Pierre, 
prince ou chef des Apdtres, dont le Pontife 
romain est le successeur : et, de meme qu'elle 
est tenue plus que toutes les autres de defen- 
dre la verity de la foi, de mSme, lorsque s'e- 
Idvent des questions relativement i la foi, ces 
questions doivent ^tre definies par son juge- 
ment. » Enfin, le Concile de Florence a de- 
fini : Que « le Pontife romain est le vrai 

(i) De la formule du pape saint Hormisdas, telle qu'elle a 
M proposde par Adrien II et souscrite par les P^res du 
huiti^me Concile cecum^nique, quatri&me de Constantinople. 
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Vicaire du Christ, la t^te de I'Egiise et le 
pdre et le docteur de tous les chr^tiens, et 
q\xk lui, dans la personne du bienheureux 
Pierre, a ^t^ remis, par Notre-Seigneur J&us- 
Christ, le plein pouvoir de pattre, de conduire 
et de gouverner I'Egiise universelle. .» 

Pour remplir les devoirs de cette charge 
pastorale, Nos prddecesseurs ont toujours ar- 
demtnent travaill^ k propager la doctrine sa- 
lutaire du Christ parmi tous les peuples de la 
terre, et ont veill^ avec une ^ale soUicitude 
^ la conserver pure et sans alteration par tout 
oil elle a 6t6 re^ue. C'est pourquoi les ^v^- 
ques de tout Tunivers, tantdt disperses, tant6t 
assemble en Synodes, sulvant la longue cou- 
tume des Eglises (i) et la forme de Tantique 
rdgle (2), ont toujours eu soin de signaler k 

(i) S. Cyrille d'Alexandrie au pape S. C^lestia. 

(3) S. Innocent I«r aux Conciles de Carthage et de Mityl^nc. 
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ce Si^ge apostolique les dangers qui se pr6- 

sentaient, surtout dans les choses de foi, afin 

que les dommages port^s k la foi trouvassent 

leur souverain remdde 1^ oil la foi ne peut 

eprouver de ddfaillance (i). De leur c6t^, les 

Pontifes remains, selon que le leur conseillait 

la condition des temps et des choses, tantdt 

en convoquant des Conciles oecumeniques, 

tantdt en consultant I'Eglise dispersde dans 

I'univers, tantdt par des Synodes particuliers, 

tantdt par d'autres moyens que la Providenc'e 

leur fournissait, ont defini qu'il fallait tenir 

tout ce que, avec Taide de Dieu, ils avaient 

reconnu conforme aux saintes Ecritures et 

aux traditions apostoliques. Le Saint- Esprit 

n a pas, en effet, ^t^ promis aux successeurs 

de Pierre pour qu'ils publiassent, d aprds ses 

r^vdations, une doctrine nouvelle, mais pour 

(0 Voye2 S. Bernard, <ipitre cxc. 
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que, avec son assistance, ils gardassent sain- 
tement et exposassent fidelement les revela- 
tions transmises par les Ap6tres, c'est-&-dire 
le dep6t de la foi. Tous les venerables P^res 
ont embrassd, et tous les saints Docteurs or- 
thodoxes ont v^ner^ et suivi leur doctrine 
apostolique, sachant parfaitement que ce 
Si^ge de Pierre reste toujours exempt de toute 
erreur, selon cette divine promesse du Sei- 
gneur notre Sauveur, faite au Prince de ses 
Disciples : « J'ai pri^ pour toi, afin que ta foi 
ne d^faille pas ; et toi, lorsque tu seras con- 
verti, confirme tes fibres. » 

Ce don de la verity et de la foi qui ne fail- 
lit pas a done 6x6 divinement accordd i Pierre 
et k ses successeurs dans cette Chaire, afin 
qu'ils s'acquittassent de leur charge ^minente 
pour le salut de tous ; afin que tout le trou- 
peau du Christ, ^loign^ par eux du p^turage 
empoisonn^delerreur, fut nourri dela celeste 
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doctrine; afin que, toute cause de schisme 
etant enlevee, I'Eglise ftlt conservee tout en- 
ti^re dans Tunite, et qu'appuy^ sur son fon- 
dement, elle se mainttnt in^branlable contre 
les portes de Tenfer. Or, k cette ^poque, oti 
Ton a besoin plus que jamais de la salutaire 
efficacit^ de la charge apostolique, et oti ron 
trouve tant d'hommes qui cherchent k rabais- 
ser son autorite, Nous pensons qu'il est tout- 
^-fait n^cessaire d affirmer solennellement la 
prerogative que le Fils unique de Dieu a 
daign^ joindre au supreme office pastoral. 

C'est pourquoi. Nous attachant fiddement 
k la tradition qui remonte au commencement 
de la foi chr^tienne, pour la gloire de Dieu 
notre Sauveur, pour I'exaltation dela religion 
catholique et le salut des peuples Chretiens, 
Nous enseignons et definissons, sacro appro- 
bante Concilio, que c'est un dogme divine- 
ment revdl^ : Que le Pontife romain, lors- 
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qu'il parle ex cathedra, c*est-i-dire lorsque, 
remplissant la charge de pasteur et docteUr 
de tous les Chretiens, en vertu de sa supreme 
autorite apostolique, il definit qu'une doc- 
trine sur la foi ou les moeurs doit ^tre tenue 
par I'Eglise universelle, jouit pleinement, par 
Tassistance divine qui lui a et^ promise dans 
la personne du bienheureux Pierre, de cette 
infaillibilit^ dont le divin Redempteur a 
voulu que son Eglise fiit pourvue en ddfinis- 
sant sa doctrine toucbant la foi ou les moeurs ; 
et, par consequent, que de telles definitions 
du Pontife romain sont irr^formables par 
elles-memes, et non en vertu du consentement 
de I'Eglise. 

Que si quelqu'un, ce qu'^ Dieu ne plaise, 
avait la t^m^it^ de contredire Notre defini- 
tion, qu'il soit anath^me. 

Donne k Rome, dans la session publique 
solennellement tenue dans la basilique Vati- 
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cane, Tan de rincarnation de N.-S. J.-C, 
1870, et le vihgt-quatridme jour d'avril, et de 
Notre Pontificat, I'an vingt-cinquidme. 

Ita est. 

f Joseph, 
Ev^que de St-Hippolyte, 
Secretaire du Concile du Vatican, 
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